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Annexe 1.4 

Un bel exemple de conscience typographique en traduction pragmatique 

LES  
BAS-DE-CASSE (anglais p. 73 chapt 13) 

E    M    M    A 
Figure 13-5 : Ici « EMMA » évoque plus un groupe d’initiales qu’un prénom. 

Espacement normal 

Espacement condensé 

Espacement trop étendu 

Figure 13-6 

GRAVURE 
 Gravure 
Figure 13-1. Je pense que si Gravure était le nom d’un cabinet d’avocat, le style de la police du 
haut (caractères romains) serait adapté. S’il s’agissait d’un sympathique vendeur de gravures, je 
crois que je préférerais la deuxième solution. 

EMILIE 
Emilie 
Figure 13.2. Pour une jeune fille du nom d’Émilie, je choisirai la seconde police parce qu’elle 
paraît plus féminine. Cependant, si Émilie était plus âgée et si on avait l’intention de graver en 
plus, à la suite, son nom de famille, alors la première solution me paraîtrait aussi tout à fait 
envisageable. 

PAUL
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Paul 
Figure13.3. Pour un jeune garçon prénommé Paul, je choisirais la seconde possibilité. A mes 
yeux, le style correspond mieux à un jeune garçon et ce n’est pas un style que j’adopterais pour 
la jeune Émilie. 

 Naomi 
 NAOMI
Figure 13.4. La première option convient tout à fait pour une jeune femme, mais elle aurait un 
côté trop féminin pour un prénom de garçon. 
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Annexe 3.1 

Traducteur, un métier de contact : Qualités relationnelles, qualités rédactionnelles    

Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques (FC) 

Ce questionnaire est rédigé dans le but de recueillir les témoignages de personnes actives dans le milieu de 

l’édition afin de réunir des informations émanant de sources aussi diverses que possible et de personnes 

travaillant à toutes sortes d’ouvrages. 

Les réponses fournies seront utilisées pour rédiger une thèse sur la didactique de la traduction non littéraire et, 

pour développer des activités de formation proposées dans le cadre d’ateliers de traduction pragmatique. 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ?  
Anglais-Français 

Espagnol-Français 

Allemand-Français 

Japonais-Français 

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

Anglais-Français : Tendance à abuser des superlatifs en anglais (merveilleux, 

extraordinaire, exceptionnel…). Tendances à inverser l’ordre des choses dans 

les phrases : Faites ceci après avoir fait cela. Tendances à la répétition dans les 

explications. 

Espagnol-Français : J’ai trouvé que dans certains livres, la logique était assez 

confuse mais je ne pourrais dire si c’est lié à la langue ou à l’auteur. 

Japonais-Français : Contrairement à ce que j’imaginais, j’ai trouvé que les 

livres japonais manquaient parfois de précision.
Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

Artisanat, loisirs créatifs, design-graphisme 

Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

Un style agréable à lire, « qui sonne français ». 

Une connaissance des techniques présentées dans l’ouvrage 

Une bonne orthographe et une bonne grammaire 

L’adaptation au marché français 

Quels sont les défauts les plus fréquents que vous constatez dans les tapuscrits qui vous sont 

rendus ? (si possible, du plus gênant au moins embêtant) 

Aucun recul par rapport au texte original, ce qui donne souvent un style très 

lourd. 

Mauvaise utilisation des termes techniques 

La qualité de la traduction faiblit à mesure que l’on avance dans le texte. Le 

traducteur s’habitue au style de l’auteur et devient moins critique. 

Quels conseils donnez-vous à vos jeunes traducteurs ou nouveaux collaborateurs ? 

Changer de métier à moins d’être excellent car la concurrence est rude. 

Si ces conseils existent sous forme de consignes écrites, je vous serai très reconnaissante de 

les joindre à ce questionnaire. 

Nous avons également des consignes, que je joins au questionnaire. 
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Voyez-vous le traducteur plutôt comme un auteur ou plutôt comme une personne ayant déjà 

aussi un rôle éditorial à jouer ? 

Plutôt comme une personne ayant un rôle éditorial à jouer. 

Attendez-vous de vos traducteurs un travail de vérification et de correction des informations ? 

Oui, c’est essentiel dans les ouvrages d’artisanat et de loisirs créatifs. Le 

traducteur doit détecter les erreurs dans l’ouvrage original…et il y en a presque 

toujours. 

Qu’est-ce qui vous donne envie de continuer à travailler avec un traducteur ? 

La qualité de son travail 

Son relationnel 

Sa force de proposition 

Pour quelles raisons pouvez-vous décider de ne pas continuer à travailler avec un traducteur ? 

Problème de qualité 

Problème de délai, sans nous en informer avant. 

Prix trop élevé 

Souvent le traducteur hésite à communiquer sur les difficultés rencontrées lors 

d’une traduction (peur de passer pour incompétent, peur de nous « embêter », 

mais il y a une juste mesure à trouver). Il est vrai que nous sommes souvent 

débordés et que nous n’avons pas le nez dans l’ouvrage au moment de la 

traduction, mais il est important que le traducteur communique avec l’éditeur et 

le validateur technique s’il y en a un. Lorsqu’un traducteur nous pose une 

question sur un ouvrage, nous n’avons pas de réponse toute faite. C’est 

pourquoi, c’est toujours mieux si le traducteur nous fait des propositions pour 

résoudre le problème (dans la mesure du possible). Il faut savoir aussi que 

parfois (souvent ??) le texte d’origine est incompréhensible (erreur, typo ou 

autre). Dans ce cas, le traducteur peut nous le signaler et nous contacterons 

directement la maison d’édition originale pour demander des éclaircissements 

sur un passage. Le traducteur doit également nous signaler les problèmes liés 

aux illustrations.  

Nous aimons aussi que les traducteurs avec qui nous travaillons régulièrement 

nous proposent des ouvrages à traduire sur un sujet qu’ils maîtrisent. Si un livre 

peut trouver sa place dans notre catalogue et si nous pensons qu’il est bon, nous 

le ferons.  

Pour conclure, je pense également qu’il est toujours bon qu’un traducteur vienne 

nous rencontrer lors d’un voyage à Paris. C’est toujours plus agréable de 

pouvoir mettre un visage sur un nom (une fois qu’on a fait deux ou trois livres 

ensemble). 
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Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques (la plage) 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ? All - Angl – et néerlandais 

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

non 

Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

cuisine, jardinage, habitat, santé 

Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

Une jolie écriture (style) +  exactitude/vérifications 

Quels sont les défauts les plus fréquents que vous constatez dans les tapuscrits qui vous sont 

rendus ? (si possible, du plus gênant au moins embêtant) 

Des erreurs de traductions qui font que l’info est fausse ou incompréhensible 

Le style souvent trop près de la langue mère. 

Pas de regard critique sur ce qui doit être adapté ou pas 

En réalité c’est toujours ma correctrice qui me signale les choses qui ne vont pas donc voici 

par exemple son retour sur le dernier traduit (Mon Potager ;) 
C'est très correct, je pense qu'on a affaire à de bons traducteurs qui se sont bien cassé la tête pour 
faire des recherches, notamment sur les variétés de légumes citées, mais il y a quand même quelques 
petites choses qui m'ont "dérangée". 

Le manque d'unité dans le choix des traductions, par exemple. Je pense que c'est dû au fait qu'il y a 
deux traducteurs, mais ils auraient pu se briefer, ça aurait été mieux. Ainsi par exemple, pour 
désigner le même légume, on a des fois "oignon nouveau", "oignon de printemps" et plus souvent 
encore "oignon salade" (qui me semble ne rien vouloir dire !). Heureusement que j'avais la VO sous 
les yeux pour pouvoir comparer. Et ils ont décrit la bette et la poirée comme deux légumes 
différents... alors que ce sont deux noms qui désignent la même chose. 

Il y a aussi des erreurs de traduction qui peuvent être fâcheuses (je ne les ai peut-être pas toutes 
repérées, j'espère que si). Par exemple, ils ont traduit à un endroit "squash" par "courge", ce qui est 
correct, mais pas dans ce contexte : d'après leur traduction, il faut cueillir les courges en hiver, alors 
qu'on dit ailleurs dans le bouquin qu'il faut les cueillir bien avant les grands froids (ici, "squash" 
signifiait en fait "écraser"). Ailleurs, ils ont parlé d'une plante qu'il ne fallait pas beaucoup arroser pour 
éviter le mildiou, alors qu'il fallait dire exactement le contraire...  

Quels conseils donnez-vous à vos jeunes traducteurs ou nouveaux collaborateurs ? 

Faire une relecture en essayant juste de comprendre le sens (le déroulé d’une 

recette, le savoir-faire expliqué…), s’ils ne comprennent pas eux-mêmes ce que 

le texte explique, les inviter à se tourner vers l’auteur qui généralement est 

toujours ravi d’aider. 

Voyez-vous le traducteur plutôt comme un auteur ou plutôt comme une personne ayant déjà 

aussi un rôle éditorial à jouer ? 
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Un (bon) auteur 

Attendez-vous de vos traducteurs un travail de vérification et de correction des informations ? 

oui 

Qu’est-ce qui vous donne envie de continuer à travailler avec un traducteur ? 

Lorsque je suis en confiance sur le texte reçu et lorsque le style ne nécessite pas 

ensuite un budget correction/ré-écriture faramineux. 

Pour quelles raisons pouvez-vous décider de ne pas continuer à travailler avec un traducteur ? 

- Style impubliable (il a fallu tout ré-écrire) 

- Traduction incomplète (aucune correspondance des tasses pour des 

recettes) 

- non respect des délais 

Merci d’ajouter toutes informations vous semblant utiles. 
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Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques (BAM-LP) 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ? All - Angl -chinois - esp -ital -jap -port - russe -suéd -autres : 

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

Le foisonnement 
Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

Guide touristiques 
Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

Dans le respect du texte d’origine, une traduction fluide sans « mot à mot », 

constructions lourdes. 

Quels sont les défauts les plus fréquents que vous constatez dans les tapuscrits qui vous sont 

rendus ? (si possible, du plus gênant au moins embêtant) 

cf. ci-dessus 

Quels conseils donnez-vous à vos jeunes traducteurs ou nouveaux collaborateurs ? 

Ne pas hésiter à se faire relire et bien sûr se relire à plusieurs reprises. 

Si ces conseils existent sous forme de consignes écrites, je vous serai très reconnaissante de 

les joindre à ce questionnaire. 

Voyez-vous le traducteur plutôt comme un auteur ou plutôt comme une personne ayant déjà 

aussi un rôle éditorial à jouer ? 

Dans le cas des guides touristiques, idéalement, les deux. Le traducteur peut 

exercer son esprit critique, souligner a minima les nécessaires questions 

d’adaptations (au public visé et à la collection dans laquelle entrera sa 

collection) 

Attendez-vous de vos traducteurs un travail de vérification et de correction des informations ? 

Non, mais des alertes, des commentaires, oui. 

Qu’est-ce qui vous donne envie de continuer à travailler avec un traducteur ? 

Justement sa capacité à prendre du recul, à se montrer critique, à faire des 

suggestions, à se détacher légèrement du texte source le cas échéant (en le 

signalant) et bien sûr le style. 

Pour quelles raisons pouvez-vous décider de ne pas continuer à travailler avec un traducteur ? 

Traduction trop littérale, style maladroit, contre-sens 
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Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques 

Ce questionnaire est rédigé dans le but de recueillir les témoignages de personnes actives dans le milieu de 

l’édition afin de réunir des informations émanant de sources aussi diverses que possible et de personnes 

travaillant à toutes sortes d’ouvrages. 

Les réponses fournies seront utilisées pour rédiger une thèse sur la didactique de la traduction non littéraire et, 

pour développer des activités de formation proposées dans le cadre d’ateliers de traduction pragmatique. 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ? All - Angl  

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

Des phrases à rallonge quand le texte traduit est en allemand. 

Beaucoup de répétitions quand le texte est en anglais. 

Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

Articles de magazine lifestyle. 

Guide de voyages. 

Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

La précision. 

Le style (pas de phrases lourdes ou que l’on sent vraiment « traduites » et 

retranscription du style dans le respect des niveaux de langage). 

Autres questions non renseignées donc supprimées 



Annexe 3.1 

Traducteur, un métier de contact : Qualités relationnelles, qualités rédactionnelles    

Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques (coll. Lit.) 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ? All - Angl -chinois - esp -ital -jap -port - russe -suéd -autres : 

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

Chaque langue pose d'autres problèmes, mais toujours ce sont les 

expressions et les métaphores qui nous font suer… et les dialogues 

Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

Essais, romans 
Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

Pour moi, une bonne traduction fait oublier qu'il s'agit d'une traduction 

Quels sont les défauts les plus fréquents que vous constatez dans les tapuscrits qui vous sont 

rendus ? (si possible, du plus gênant au moins embêtant) 

Mauvais style en français 

Confusion dans les choix grammaticaux et lexicaux en français 

Faux sens/contre sens 

Négligences (orthographe, grammaire, omissions) 

Quels conseils donnez-vous à vos jeunes traducteurs ou nouveaux collaborateurs ? 

Après la fin de leur travail, attendre quinze jours, puis se relire sans 

consulter l'original. 
Si ces conseils existent sous forme de consignes écrites, je vous serai très reconnaissante de 

les joindre à ce questionnaire. 

Nous avons juste un mémento typographique sur les spécificités de la 

maison.  
Voyez-vous le traducteur plutôt comme un auteur ou plutôt comme une personne ayant déjà 

aussi un rôle éditorial à jouer ? 

Ni l'un ni l'autre. Les bons auteurs livrent aussi un texte qui ne demande 

très peu d'intervention éditoriale. Dans le meilleur des cas, une relecture 

simple suffit, pas d'intervention "structurelle". 
Attendez-vous de vos traducteurs un travail de vérification et de correction des informations ? 

Non, ils peuvent reproduire les informations de l'original. Mais c'est bien 

sûr super s'ils tombent sur des incohérences, de nous les signaler. 
Qu’est-ce qui vous donne envie de continuer à travailler avec un traducteur ? 

Son style en français, sa capacité d'adapter son style à celui de l'auteur, son 

"esprit d'équipe", le fait qu'il livre un travail soigné, et son écoute. 
Pour quelles raisons pouvez-vous décider de ne pas continuer à travailler avec un traducteur ? 

Voir ci-dessus, en absence de ces qualités. 

Merci d’ajouter toutes informations vous semblant utiles.  

Chacun des deux parties, éditeur et traducteur, devraient essayer de se 

mettre parfois à la place de l'autre. 



Annexe 3.1 

Traducteur, un métier de contact : Qualités relationnelles, qualités rédactionnelles    

Questionnaire à l’intention de responsables d’édition, relecteurs, 

correcteurs ou validateurs techniques CB 

Votre expérience vous a donné l’occasion de réviser des traductions faites à partir de quelles 

langues ? All - Angl -chinois - esp -ital -jap -port - russe -suéd -autres : 

Avez-vous noté des particularités, qualités ou défauts, liées au couple de langue en présence ? 

Et dans ce cas merci de préciser 

Personnellement, j’ai un a priori plutôt négatif sur les traductions d’ouvrages pratiques 
car j’ai remarqué que pour ce genre de livres techniques, il est rare qu’un sujet soit 
parfaitement transposable d’un pays à l’autre. Par exemple, pour les ouvrages de cuisine, 
certains ingrédients ne sont pas forcément disponibles dans tous les pays, les unités de 
mesures ne sont pas toujours les mêmes et les équivalences peuvent ne pas être 
précises… Dans les livres de jardinage, le climat est important et n’est pas forcément 
identique dans le pays d’origine et dans celui pour lequel est demandée la traduction, on 
ne trouve pas les mêmes variétés de légumes, la législation n’est pas la même…  
Sur quel type d’ouvrage travaillez-vous ? 

Des livres pratiques essentiellement : cuisine, jardinage, écoconstruction, tourisme, 
informatique… Et des ouvrages illustrés pour la jeunesse.   
Quelles sont pour vous les qualités d’une traduction ? 

Je trouve qu’une traduction est de qualité quand on ne se rend pas compte que c’est une 
traduction ! (Français correct, informations précises et logiques, répétitions réduites au 
minimum…) J’ai remarqué que souvent, cela induit que le traducteur s’est approprié le 
texte au point de ne pas hésiter à s’en éloigner si nécessaire (tournures difficilement 
traductibles littéralement remplacées par une traduction un peu libre, informations 
adaptées au contexte du pays cible…) et à ajouter des notes perso (pertinentes 
uniquement !).   
Quels sont les défauts les plus fréquents que vous constatez dans les tapuscrits qui vous sont 

rendus ? (si possible, du plus gênant au moins embêtant) 

 Traductions trop proches du texte original (donc tournures étranges car peu
françaises).

 Passages incohérents ou incompréhensibles (il arrive qu’on devine que le
traducteur lui-même n’ait pas compris et ait « laissé tomber »).

 Anglicismes.
 Informations pas vraiment adaptées au pays cible (par exemple, en cuisine,

ingrédients introuvables en France ou techniques peu usitées – je pense à un livre
australien de cuisine des légumes, dans lequel on conseillait de faire cuire
certains légumes au micro-ondes !).

 Répétitions.
Quels conseils donnez-vous à vos jeunes traducteurs ou nouveaux collaborateurs ? 

Je leur dirais de prendre du recul sur le texte à traduire afin d’éviter des traductions trop 
littérales, souvent peu réussies dans le cas d’ouvrages pratiques. 
Si ces conseils existent sous forme de consignes écrites, je vous serai très reconnaissante de 

les joindre à ce questionnaire. 

Voyez-vous le traducteur plutôt comme un auteur ou plutôt comme une personne ayant déjà 

aussi un rôle éditorial à jouer ? 

Selon moi, la traduction est un travail éditorial ; l’auteur écrit l’ouvrage, le traducteur le 
traduit et l’adapte (en pouvant parfois y apporter sa touche perso si nécessaire).  
Attendez-vous de vos traducteurs un travail de vérification et de correction des informations ? 

Oui ! 
Qu’est-ce qui vous donne envie de continuer à travailler avec un traducteur ? 
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Avoir justement eu l’impression de corriger un texte écrit en (bon) français et non pas 
traduit !  
Pour quelles raisons pouvez-vous décider de ne pas continuer à travailler avec un traducteur ? 

Ce n’est pas moi qui décide… 
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Le traducteur est aussi le relecteur-correcteur du livre en traduction



2. Oubli des dimensions



2. Erreur d'unité



2. Oubli d 'une légende



2. Incohérence entre les informations du

chapô et du corps du texte
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Dossier de consignes 

Mail : Prise de contact avec un ouvrage (2)1 

Témoignages de traducteur (3) 

Consignes écrites (4-55) 

Les consignes reproduites ci-dessous conservent la mise en page des fichiers 
envoyés par les éditeurs. Des échanges de mails entre traducteurs et responsables 
éditoriaux les complètent parfois. 

Nous les reproduisons tels que nous les avons reçus sans corriger d’éventuelles 
fautes. Nous ajoutons la numérotation de pages pour faciliter la consultation de ce 
dossier. 

Ces documents de travail, sans être confidentiels, ne sont pas destinés à circuler 
dans le public. 

Liste des éditeurs : 

Collections pragmatiques 

EYROLLES 1 & 2 (4-8) 

Charte typographique LAROUSSE CUISINE (9) 

Lonely Planet Collection Départ immédiat (15) 

Packager : In texte (18) 

Parragon Collection Easy (19) 

Phaïdon (24-33) 

Collection Fictions 

White Star (34) 

Bragelone (35) 

Harlequin (40) 

Lonely planet Note aux traducteurs et aux adaptateurs (42) 

1 Les numéros entre parenthèses correspondent à la pagination interne de ce document. 
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Échanges professionnels, la constitution d’un paratexte autour des traductions 

Extrait d’un échange de courriel entre traducteurs et éditeur 

Mail d’un binôme de traducteurs à l’éditeur et au validateur technique 
Bonjour, 

Après le week-end passé à se documenter et à commencer à se familiariser avec la prose de notre 
auteur,nous nous sommes aperçus qu'il mêle souvent explications et anecdotes personnelles et parle 
beaucoup de ses préférences. Si dans certains cas, ses commentaires sont bienvenus en français, je 
crois qu'il va quand même falloir en rendre beaucoup par des tournures plus impersonnelles, de 
manière à donner une valeur plus générale au texte. 

Dans le même ordre d'idée, dans la collection où paraîtra cet ouvrage les instructions sont-elles plutôt 
données à l'impératif, à l'infinitif ou avec des tournures impersonnelles ? Pour l'instant nous varions 
pour éviter trop de monotonie : légendes et pas à pas à l'impératif et formules variées dans le texte. 

Peut-être est-ce parce que nous ne sommes pas encore tout à fait rentrés dans le sujet, mais les 
explications ne nous semblent pas toujours très claires, voire assez fragmentaires, mais cela est peut-
être dû à la maquette qui va des pages de textes courants aux pages de pas à pas illustrées et 
l'articulation entre les deux est parfois très "anglo-saxonne" nous semble-t-il. 

Réponse Bonjour Sophie, Jean, 

Merci pour ce premier tour d'horizon.. 

Pour le texte, il est clair qu'une adaptation est indispensable. 

Les anglophones, surtout les Américains, aiment les anecdotes, parfois d'un humour un  
peu limite... 
(Ils trouvent quant à eux que nos textes techniques sont beaucoup trop secs et directifs). 
Mais dedans il y a souvent des informations utiles qu'il faut essayer de dégager 
sous forme de notes par exemple : "trucs et astuces de pro" ou "à savoir". 
Pour ses préférences, on peut tourner cela en conseils s'il en dit le pourquoi. 

Le mieux est de me signaler ces passages pour que nous trouvions la meilleure solution 
ensemble. 

Philippe est déjà mis à contribution ! 

Comme nous imprimons, il sera possible de modifier des illustrations. 

J'ai noté que vous souhaitez une répartition des droits 75 pour Jean / 25 pour Sophie. 

A bientôt. 

Elisabeth 



Annexe 3.3 Paratexte – Dossier documents de travail et consignes éditeur 4

Témoignages de traducteurs 

Source : liste de diffusion de l’ATLF en réponse à un mail du 23 février 2009, dont 
l’objet était : recherche consignes éditoriales écrites ou orales 

Les réponses recueillies sont retranscrites ci-dessous de manière à former une 
« conversation ». L’intégralité des messages est consultable en ligne sur l’espace 
privé, dans les archives de l’ATLF, accessibles aux membres de l’association) 

Dans les années 1980, Belfond (à l’époque de Pierre Belfond) remettait une feuille 
au traducteur avec des instructions aussi farfelues que "ne pas utiliser le verbe 
avoir", ne pas mettre "fit-il" pour "dit-il", ne pas utiliser le participe présent... (j'ai fini 
par jeter cette feuille).Yves Berger, qui sévissait chez Grasset, était opposé aux 
adverbes : "au troisième adverbe dans une page, je jette la traduction" répétait-il... 
(Jacqueline Lahana 23 Feb 2009)

…/… tiens, moi, j'ai une éditrice qui n'aime pas "mais"... :) Fenn 

Toujours chez Belfond, "avec" était banni... 
(Jacqueline Lahana 24/02/09) 

Sans doute parce qu'il n'appréciait pas plus "avec grâce" que "gracieusement" ? 
Auquel cas il voulait peu d'adjectifs et peu d'adverbes parce que c'est plus clair, plus 
rapide, et que ça se vend mieux, pensait-il. Évidemment, tout dépend de l'auteur.... 
(xh 25 Feb 2009) 

…l'autre jour, j'ai entendu je-sais-plus-qui  à  la radio expliquer que si
on se sentait obligé d'utiliser des adverbes, c'est qu'on n'avait pas su 
choisir le verbe... 
je sais pas si c'est vrai, mais l'idée me plaît bien...  oops, je veux  
dire, l'idée me plaît ;-) 
Amitiés 
Khaled 

"Que faites-vous, dans ce cas? J'avoue que je trouve assez 
lassant d'essayer de les supprimer tous." (les adverbes) 

Anne 
Tous ? Ils sont très utiles et ne sont lourds que si on ne respecte   
pas certaines règles -- pas d'adverbes [en "-ment" surtout] accolés ou 
trop proches, et certes pas d'abus, sauf si cela correspond à un effet   
de style...! 
Comme toujours, tout est dans la mesure... Plus facile à dire qu'à   
faire, je sais. 
Jean-Pierre 

Toutes ces "interdictions" éditoriales (pas de "mais", de "avec", que   
sais-je) me semblent kafkaïennes! (Pardon à Kafka pour cet abus sur 
son nom.) 



Annexe 3.3 Paratexte – Dossier documents de travail et consignes éditeur 5

EYROLLES OUVRAGES PRATIQUES 1 

Consignes 
pour la prépa de copie 

Ce document recense les partis pris et vérifications orthographiques, 

typographiques, stylistiques ou de mise en forme globale à appliquer aux 

ouvrages. 

Typo 
 Espaces

– Rétablir des espaces insécables manquantes. Rappel : !  ?  ;  » «

%, entre le chiffre et l’unité au court (2 m, 5 °C, etc.).

– Ajouter systématiquement une espace insécable entre les milliers

et les centaines : « 1 000 », « 85 000 », etc. (l’idéal étant ensuite

que le maquettiste puisse remplacer ces espaces insécables par des

espaces fines), sauf bien sûr pour les dates (« 1920 »).

– Supprimer les espaces autour des barres obliques : « Rapport

temps/durée ».

 Unités

– Si les unités sont au court, ce qui est le cas le plus fréquent dans

nos ouvrages, appliquer ce principe à toutes les unités, y compris

les heures (h) et les minutes (min).

– Attention, une unité non précédée par un chiffre reste au long :

« 1 000 cal » mais « la quantité de calories », « 10 kWh/m2 » mais

« une dizaine de kilowattheures par mètre carré », etc.

– « 12 × 5 cm » plutôt que « 12 cm × 5 cm »

 Sigles et acronymes

– Ne pas utiliser de points abréviatifs entre les majuscules des sigles

(« CNRS », pas « C.N.R.S. »).

– « Déplier » le sigle à la première occurrence, sans mettre de

capitales pour tous les mots : « CNRS (Centre national de la

recherche scientifique) ». Ce parti pris est différent de celui de
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l’anglais, qui met des capitales initiales à tous les mots, et qu’il 

faut utiliser pour les sigles anglais utilisés en français : « SAFE 

(Safety Feedback Experience) ».  

– Les acronymes (sigle prononcé comme un mot ordinaire) de plus

de trois lettres sont composés en bas-de-casse, avec capitale

initiale : Ademe, Cogema, etc.

 Liste à puces

– La règle générale : chaque élément de la liste commence par une

bas-de-casse et s’achève par un point-virgule. Le dernier élément

s’achève par un point.

– Dans certains cas de figure, il est compliqué d’appliquer cette

règle (lorsque la liste à puces n’est pas lancée par un « : »,

lorsqu’un des éléments de la liste est composé de plusieurs

phrases [on peut parfois contourner le problème à l’aide de

parenthèses], etc.). Chaque élément de la liste commence alors par

une capitale et s’achève par un point.

 Divers

– Accentuer systématiquement les majuscules.

– Utiliser l’italique pour les termes étrangers, sauf s’ils sont

courants en français. Pas d’italique pour les locutions latines

courantes de type « a priori », « a posteriori », « in fine », etc.

– Ne pas confondre les tirets moyens (dans les caractères spéciaux :

« – »), et les tirets courts (ou traits d’union : « - ») : on utilise le

tiret moyen dans les équations mathématiques (5 – 3 = 2, – 8 °C,

etc.), pour les listes (si on n’utilise pas de puces), pour les incises.

– Utiliser le vrai signe « multiplier », non celui du clavier : « × » et

non « x ». Il se trouve dans les caractères spéciaux.

– Utiliser les petites capitales pour les siècles (« XV
e siècle »).

– Remplacer « cf. » par « voir ».

– Écrire « de 1 » et pas « d’1 ».

Feuille de styles et renvois 
 Vérifier que la feuille de styles est bien appliquée et corriger si besoin.

 Vérifier l’exactitude des renvois aux figures faits dans le texte (par

exemple « voir figure 4.12 » : cette figure correspond-elle au texte ?).

En fin de lecture 
 Légendes – Si elles sont numérotées, vérifier que cette numérotation

est correcte.

 Table des matières – Rappel : il est possible de générer la table des

matières pour une vision globale : se positionner en début ou fin du
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texte et faire Insertion>Tables et index>Onglet Table des 

matières>OK. Il faut corriger les titres dans le chapitre et non dans 

cette table générée. 

– Contrôler la cohérence de la table des matières (articles, verbes

conjugués ou non, etc.)

– Contrôler qu’il n’y ait pas de titres « isolés », par exemple un seul

titre de niveau 2 précédé et suivi de titres de niveau 1.

 Contrôles automatiques (fonction rechercher/remplacer de Word).

– Supprimer les espaces doubles et les doubles sauts de

paragraphes.

– Remplacer les apostrophes droites (« ' ») par des apostrophes

courbes, également dites en « goutte d’eau » (« ’ »). Il suffit pour

cela de faire un rechercher-remplacer systématique de toutes les

apostrophes (Word applique automatiquement des apostrophes

courbes).
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EYROLLES OUVRAGES PRATIQUES 1 

 FC – Eyrolles 2 (30/11/2009) 

Conseils pour la saisie 
informatique 

- Ne pas laisser de blanc entre les paragraphes d’un texte.  

- Utiliser des apostrophes courbes. 

- Utiliser des guillemets à la française (« chevrons ») avec espace insécable après les 

guillemets d’ouverture et avant les guillemets de fermeture. 

- Le point virgule, le point d’interrogation, le point d’exclamation, les tirets,  

les deux points, les signes arithmétiques (+ - x :) sont précédés et suivis d’une espace 

insécable (Sous Windows :Ctrl+Maj.+ barre d’espacement). 

- Indiquer des dimensions ainsi : 25 cm x 53 cm. 

- Accentuer les capitales. 

Avant de vous lancer dans la traduction à partir d’un texte anglais qui vous est fourni sous 

forme de fichier Word, je vous conseille de sélectionner l’ensemble du texte (Ctrl+A), de 

passer la police en Arial et de choisir français comme langue du texte. Cela automatisera 

certaines mises en forme au cours de la saisie (par exemple, espace insécable avant « : » ou 

« ? »). 

Style 

- Nos livres doivent rester dans un style simple et direct.  

- Les phrases doivent être courtes et ne pas multiplier les informations (ne pas dire par 

exemple : « faire ceci après avoir fait cela, sans oublier de... », mais : « Faire cela. Puis faire 

ceci. Attention, ne pas oublier de... ») 

- Couper une phrase en 2 si elle a une structure trop compliquée : une vraie information par 

phrase, c’est souvent suffisant). 

Utiliser une ponctuation simple. 

Éviter de séparer un verbe de son sujet  et de son complément d’objet direct (renvoyer 

éventuellement les incises en début de phrase...)  

S’il faut relire 3 fois une phrase pour la comprendre, il faut la reformuler, avec ou sans 

virgule ! 
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Ne pas abuser des formes passives (en particulier dans une traduction à partir de l’anglais). 

Préférer : « découper le papier aux ciseaux », plutôt que « le papier est découpé aux ciseaux ». 

S’il est bon d’éviter les répétitions, ne pas compliquer le vocabulaire.  

Par exemple, il vaut mieux ne parler que de « patrons » et ne pas chercher à varier en parlant 

une fois de « patron », une fois de « gabarit », une fois de « modèle »... sauf si chacun de ces 

mots désigne un élément différent (un gabarit en carton peut être copié sur un modèle et servir 

à tracer un patron en papier). 

Éviter les « celui-ci », « celui-là », « ce dernier », etc.  

Les adjectifs possessifs (son, sa, ses, leur) et les pronoms personnels (il, lui, elle, eux) sont 

plus élégants. Pour plus de clarté, ne pas hésiter à répéter le mot lui-même. 

L’anglais abuse des adjectifs : 

« dramatique » (préférer : théâtral, tourmenté, spectaculaire...) 

« romantique » (ne pas en abuser en français, à limiter autant que possible à la 

période correspondant à la fin du XIXe siècle. Préférer : « tendre », « touchant », 

« charmant »...).  

« tridimensionnel » (préférer « donner du relief, de la profondeur à un tableau », 

plutôt que « donner un effet tridimensionnel »). Aujourd’hui on peut dire « en 3-D » 

L’anglais abuse des possessifs : 

en anglais : « je lave mes mains » en français :  « je me lave les 

mains ». 

« découpez votre papier » « découpez le papier » 

Dans les textes techniques, ne pas mélanger impératifs/indicatifs et infinitifs. 

Dans les livres pour adultes, on peut préférer l’infinitif, mais cela peut être trop sec. Un vous 

systématiquement peut aussi devenir lassant. Pour certains conseils, on peut mettre : « si vous 

voulez, faites comme ceci... ». 

Le « l’ » euphonique devant on ne s’emploie qu’après : et, ou, où, que, à qui, à quoi, si. 

- Mais pas après : lorsque (écrire « lorsqu’on »), ni en début de phrase. 

Éviter les guillemets : ou le terme choisi est mauvais et il vaut mieux en trouver un autre, ou 

il est bon et il n’a pas besoin de guillemets.  

Mettre les noms d’œuvres en italique, sans guillemets. 

Éviter les points-virgules (;) et les parenthèses. Mieux vaut souvent deux points (:) ou une 

seconde phrase. 

En fin de travail, faire fonctionner le correcteur d’orthographe, et supprimer tous les doubles 

blancs (en utilisant la correction automatique : remplacer double blanc par un seul blanc). 

Pour les chiffres romains, mettre des petites capitales (ex : le XX
e siècle) 

GARDEZ SYSTEMATIQUEMENT LE TEXTE DÉFINITIF SUR VOTRE DISQUE 

DUR OU SAUVEGARDEZ-LE SUR UNE DISQUETTE QUE VOUS CONSERVEREZ 

JUSQU’À PARUTION DE L’OUVRAGE. 
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Charte typographique LAROUSSE CUISINE 

La présentation de la recette 

La présentation des recettes se fait en respectant l’ordre suivant : 

1 - Chapô (pas systématiquement) 

1bis - Le titre de la recette 

2 - Pour x personnes 

3 - Préparation : XX min 

4 - Cuisson : XX min 

5 - Liste des ingrédients 

6 - Déroulé de la recette 

7 – Conseil, astuce ou autre rubrique (pas systématiquement) 

Le nombre de personnes ou le nombre de pièces 

 Donner le nombre le plus précis possible en chiffre : « Pour 4 personnes », « Pour 6 à 8 personnes », « Pour 

10 brochettes ». Eviter les approximations comme « Pour une quinzaine de macarons » et préférez « Pour 15 

macarons environ ». 

Les temps de préparation/cuisson 

 Donner systématiquement, et dans le même ordre, le temps de préparation (« Préparation : XX min ») et le 

temps de cuisson (« Cuisson : XX min »). 

Le temps de préparation se comprend hors cuisson. 

Le temps de cuisson comprend toutes les cuissons nécessaires à la recette. Attention, certaines cuissons peuvent 

se faire dans le même laps de temps, il ne faut pas forcément cumuler leurs temps. 

 Quand la recette le demande, d’autres durées peuvent être citées selon la même formulation. Par exemple : 

« Marinade : XX h », « Réfrigération : XX h », « Repos de la pâte : XX h », etc. 

 Utiliser des abréviations pour la durée (s ; min ; h). Par exemple : « Préparation : 30 min », « Cuisson : 

1h15 ». 

 Toujours s’assurer que les temps donnés en début de recette sont identiques aux temps qui peuvent figurer 

dans le déroulé de la recette. 

Les ingrédients 

 Dans la liste, au 1er nom d’ingrédient : bas-de-casse (le jus de 1 citron vert, sel et poivre du 
moulin…). 

 Les ingrédients sont cités en respectant l’ordre de leur apparition dans le déroulé de la recette. 
L’assaisonnement (« sel et poivre du moulin ») est rejeté en fin de liste. 
Une exception cependant : le sel, dans les recettes de pâtisserie, quantifié (1 pincée, par exemple) est 
traité comme n’importe quel ingrédient. 

 Ecrire « 1 ½ cuill. de moutarde » et « 1/2 poivron ». 

 Donner toujours des quantités précises en utilisant des abréviations (cl ; l ; g ; kg ; cuill. à soupe ; 
cuill. à café). Uniformiser les quantités de liquide en cl (et non en ml). 

 Pour les quantités inférieures à 10 cl ou 10 g, préférer les cuill. à café ou les cuill. à soupe, sachant 
que :  

1 cuill. à café = 0,5 cl = 3 g de fécule / 5 g de sel fin ou de sucre en poudre 
1 cuill. à dessert = 1 cl  
1 cuill. à soupe = 1,5 cl = 5 g de fromage râpé / 8 g de cacao en poudre ou de café moulu ou 
de chapelure / 12 g de farine ou de riz ou de semoule ou de crème fraîche ou d’huile / 15 g de 
sel fin ou de sucre en poudre ou de beurre ou de moutarde ou de ketchup. 

On évitera de toute façon les unités de mesure trop aléatoires comme les tasses ou les verres… 
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 Si l’ingrédient n’est pas facile à trouver dans le commerce, toujours proposer entre parenthèses un 
ingrédient de substitution ou l’endroit où le trouver. Par exemple : « 300 g de squash (ou de 
potiron) », « 10g de son d’avoine (dans les épiceries diététiques) », etc. 

 Lorsque la recette exige de préparer une sauce, une pâte, une marinade, etc.., les ingrédients de 
ces préparations sont cités selon leur ordre d’apparition dans la recette, mais dissociés des autres 
ingrédients, comme dans l’exemple ci-dessous : 

Pour la marinade 
8 cuill. à soupe de sauce soja 
2 cuill. à soupe de vinaigre balsamique 
1 oignon 

Attention, cependant à ne pas couper la liste générale des ingrédients par cette sous-liste, mais à la 
positionner en fin de liste, de préférence. 

 Les quantités d’eau utilisées dans les recettes ne figurent pas dans la liste des ingrédients, sauf si 
elle doit être soumise à une préparation spécifique. Par exemple : « 25 cl d’eau glacée », « 1 l d’eau 
chaude ». De la même façon les quantités de beurre ou de farine destinées à préparer un moule à 
tarte ou à gâteau ne sont pas nécessaires dans la liste des ingrédients. 

Le déroulé de la recette 

 Le déroulé de la recette est découpé en plusieurs étapes cohérentes (en général, 3 à 5 étapes). 
Par exemple, s’il est dit « Enfournez le plat et faites cuire 30 minutes », il faut avoir précisé plus haut 
dans la recette « Préchauffez le four à 210 °C (therm. 7) ».) Pour cela, se mettre à la place du lecteur : 
dans[SL1] quel ordre doit-il faire les différentes étapes de la recette pour cuisiner de manière efficace, 
sans perte de temps ? 
Dans le cadre d’une adaptation, il est parfois nécessaire de reclasser les étapes dans un ordre 
logique et pratique, de les regrouper ou de les subdiviser.  

 La recette est écrite à l’impératif, à la deuxième personne du pluriel. Par exemple : « Lavez », 
« Faites cuire », « Délayez », etc. 
En dehors des verbes, la formulation est impersonnelle. Par exemple : écrire « Préchauffez le four » 
et non « Préchauffez votre four » ; écrire « Farinez le plan de travail » et non « Farinez votre plan de 
travail », etc. 

 Le niveau d’écriture doit être simple et compréhensible même par un débutant. 
Employer des termes culinaires d’usage courant. Par exemple : « faire réduire le liquide de moitié », 
« saisir à feu vif », « dans une casserole placée au bain-marie », etc. 
Ne pas employer de termes professionnels ou techniques. Par exemple : « appareil », « liaison », 
« maryse », etc. 

 Dans le déroulé de la recette, utiliser les abréviations pour les quantités (cl ; l ; g ; kg), les 
dimensions des plats (cm), l’épaisseur de la pâte (mm) et les températures de cuisson (°C ; therm.). 

 Les chiffres s’écrivent au long dans le déroulé de la recette. Par exemple : « Coupez la pomme de terre en 

deux[SL2] », « Ajoutez les œufs un par un », « Disposez la préparation sur deux plaques à pâtisserie », « Coupez 

le gâteau en trois parts égales », etc. 

Trois exceptions toutefois : 

- les quantités des ingrédients sont toujours exprimées en chiffres. Par exemple, écrire « 1 pincée de sel 

», et non « une pincée de sel » ; écrire « 3 petites courgettes », et non « trois petites courgettes » ; écrire 

«  2 cuillerées à soupe de moutarde », et non « deux cuillerées à soupe de moutarde » ; etc. 

- les dimensions des récipients et des moules sont toujours exprimées en chiffres. Par exemple, écrire 

« une tourtière de 28 cm de diamètre », et non « une tourtière de vingt-huit cm de diamètre ». 

- les durées sont toujours exprimées en chiffres. Par exemple, écrire « 15 minutes » et non « quinze 

minutes » ; écrire « 2 jours à l’avance », et non « deux jours à l’avance ». 

 Employer la coordination « ou » lorsque deux chiffres se suivent. Par exemple : « 2 ou 3 minutes », « 4 ou 5 

courgettes », etc. 

Employer la préposition « à » quand ces chiffres ne se suivent pas. Par exemple : « de 2 à 5 minutes », « 8 à 10 

glaçons », etc. 
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 En mentionnant des durées, respecter l’usage suivant : écrire « Faites cuire de 15 à 20 minutes », et non 

« Faites cuire 15 à 20 minutes ». 

 Les températures de cuisson sont exprimées en degrés Celsius (°C) auxquels on ajoute la mesure du 

thermostat (therm.) selon la présentation suivante : « Préchauffez le four à 210 °C (therm. 7). » 

S’aider du tableau ci-dessous : 

therm. 1 = 30 °C therm. 6 = 180 °C 

therm. 2 = 60 °C therm. 7 = 210 °C 

therm. 3 = 90 °C therm. 8 = 240 °C 

therm. 4 = 120 °C therm. 9 = 270 °C 

therm. 5 = 150 °C therm. 10 = 300 °C 

Lorsque la température est comprise entre deux thermostats, l’indiquer de la manière suivante : « Cuire le gâteau 

à 170 °C (therm. 5-6) ». 

 Lorsque dans les ingrédients, il est fait mention d’une sauce, d’une pâte, d’une marinade, etc. (à 
part des autres ingrédients), détailler la préparation autant que possible en une seule étape. Démarrez 
toujours l’étape par la phrase suivante : « Préparez la vinaigrette. », « Préparez le fumet de 
poisson. », « Préparez la pâte brisée. », etc. 

 Lorsque dans les temps de préparation/cuisson il est dit « à préparer la veille » ou « temps de 
trempage : 12H », commencer la première étape de la recette par : «La veille,… ». Puis, pour la 2e 
étape : « Le lendemain,… » 

 Si une rubrique « Pour servir (facultatif) » se présente, ou si l’un des ingrédients est facultatif, veiller 
à[SL3] indiquer dans le déroulé : « Servez éventuellement accompagné de… » ou « ajoutez, 
éventuellement… ». 
Si l’accompagnement ou l’ingrédient en question est visible sur la photo, retirer le « (facultatif) ». 

 Éviter, autant que possible, de citer des noms de marques et citer de préférence des noms génériques. Par 

exemple, écrire « fécule de maïs », et non « Maïzena ». Si une marque doit être citée, ajouter une capitale à la 

première lettre ainsi que le symbole ® et une mention en page d’ours précisant l’appartenance de la marque. 

Dans tous les cas, lister toutes les marques citées afin que l’éditeur puisse demander l’autorisation d’utiliser la 

marque à la société à laquelle elle appartient. 

Les questions qui se posent souvent 

 Dans les titres des recettes ou dans les préparations, les ingrédients s’écrivent au singulier 
lorsqu’ils sont cités dans un complément du nom introduit par la préposition « de ».  

Quelques exceptions toutefois : 

- lorsque le complément du nom évoque une famille de produits, celle-ci prend la marque du pluriel. Par 

exemple : « soupe de poissons », « compote de fruits », « velouté de légumes », etc. 

- lorsque le complément du nom comprend un adjectif qualificatif, les ingrédients prennent la marque 

du pluriel. Par exemple : « salade de haricots verts », « compote de figues sèches », « fonds d’artichauts 

violets », « quartiers d’œufs durs », etc. 

- lorsque les ingrédients sont de toute petite taille, ils prennent la marque du pluriel. Par exemple : 

« velouté de lentilles », « soupe de fèves », « salade de petits pois », « huile de pépins de raisin », etc. 

- de manière plus subjective, lorsque l’emploi est dissonant au singulier, les ingrédients prennent 

préférentiellement la marque du pluriel. Par exemple : « cassolette de moules », « fricassée de cuisses 

de grenouille », etc. 

- bien que le jaune ou le blanc soit une partie d’un œuf, traditionnellement chez Larousse, le « s » 

s’applique. On écrira donc « des jaunes d’œufs ». 

 Les noms (variété de produits…) pris adjectivement (appositions) s’accordent lorsque les deux noms 

représentent la même chose. Par exemple : « des pommes de terre rattes », « des fraises gariguettes », « des 

pommes goldens », etc. Mais ils ne s’accordent pas si le nom en apposition est le complément du premier nom. 

Par exemple : « des confitures maison », « des verres ballon », etc.  

Une nuance toutefois : 
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- la question des artichauts poivrades ou des artichauts poivrade va se poser selon que l’on parle de la 

variété de petits artichauts violets (les poivrades, nf) ou des artichauts « accommodés à la sauce 

poivrade ». 

 Les noms d’origine étrangère prennent l’italique dans le déroulé des recettes et dans la liste des 
ingrédients mais pas dans la titraille.  
Une règle de base : tous les mots d’origine étrangère présents dans le Petit Larousse restent en 
romain et prennent la marque du pluriel.  
Pour les autres, c’est au cas par cas : s’ils font partie du langage courant, s’ils apparaissent 
fréquemment dans les ouvrages de gastronomie ou plus particulièrement dans celui qui est traité, si le 
thème du livre favorise la multiplication de ces mots (cuisine méditerranéenne, asiatique…), etc. 
Le but est de garder une lecture fluide, une charte cohérente dans l’ensemble du livre, voire de la 
collection dans laquelle il s’inscrit. 

 Quelques expressions culinaires utiles : 
- Assaisonner :  
« Rectifiez l’assaisonnement » = salez et poivrez 
 Assaisonner d’huile et de vinaigre 

- Faire et refaire[SL4] : 
« Faire à nouveau » = refaire autrement 
« Faire de nouveau » = refaire à l’identique 

- Ecrire « sucre en poudre » et non pas « sucre semoule[SL5] » 

- Ecrire « amandes en poudre » et non pas « poudre d’amandes » 

- Ecrire « feuille d’aluminium » et non pas « papier d’aluminium » 

- Ecrire « feuille de papier sulfurisé » et non pas « papier de cuisson » 

- Ecrire « papier absorbant » et non pas « essuie-tout » 

- Ecrire « crème liquide » et non pas « crème fleurette » 

- Ecrire « thon en conserve » et non pas « thon en boîte » 

- Ecrire « pâte feuilletée prête à l’emploi » et non pas « prête à cuire » 

- Ecrire « sauce soja » et non pas « sauce de soja » 

- Ecrire « noix de muscade » et non pas « noix muscade » 

- Les oignons sont émincés ou hachés et non pas ciselés[SL6] 

- Les herbes aromatiques sont hachées ou ciselées et non pas émincées 

- Les produits du commerce sont surgelés 

- Les plats maison sont congelés 

- On mélange au fouet ou à l’aide d’un fouet et non pas avec un fouet[SL7] 

- On parsème un plat de copeaux de parmesan, d’herbes aromatiques, de graines de sésame…et non pas 

les copeaux, les herbes, les graines… 

- On saupoudre un plat de sucre et non pas le sucre 

(liste à compléter au fur et à mesure…) 

*** 

Mail présentation : Bonjour à tous, 

Voici qq précisions suite à vos questions sur ces nouvelles traductions : 

 - Qd la quantité de sel ou de poivre n'est pas précisée (juste "salez "ou "assaisonnez" ds le 

texte), indiquez sel et/ou  poivre du moulin dans la liste des ingrédients ; 

- Lorsqu'une préparation fait l'objet d'une sous-liste d'ingrédients, merci de commencer sa 

description comme ceci : 'Préparez la sauce." et non pas comme cela : "Préparez la sauce :" ; 

- Évitez autant que possible le "décorez" svt utilisé par les Anglais ; préférez "parsemez de..." 

ou[SL8] "saupoudrez de..." pour varier le vocabulaire ; 

- Ne mettez aucun italique, même pour les noms étrangers ; j'arbitrerai en prépa de copie ; 

- Nul besoin de numéroter les étapes ; cela n'est pas prévu dans notre gabarit français ; 
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- Les temps de préparation et de cuisson ne sont pas indiqués dans la version UK nous 

devrons le faire en distinguant bien les temps de préparation, de cuisson, de marinade, de 

repos de pâte ou de viande... ; si vous pouvez prendre le temps de le faire, tant mieux, mais ce 

travail sera revu en préparation de copie. Je ne vous en voudrais pas si vous ne le faites pas ; 

je préfère que vous consacriez de l'attention sur l'adaptation des ingrédients... 

N'hésitez pas à me faire parvenir vos questions ; elles serviront à tous. 

Bonne journée et à très bientôt, 

Marion PIPART  

Vous avez probablement reçu vos exemplaires des prochains titres à traduire pour la 

collection Esprit gourmand.  

Voici quelques instructions que j'espère utiles pour faciliter vos traductions : 

- les titres : pas trop longs si possible ; 

- les chapôs : RAS ; 

- la liste des ingrédients doit être pensée comme une liste de courses ; les ingrédients qui sont 

difficiles à trouver en France doivent être remplacés le plus possible par leurs équivalents 

français. S'ils ne se trouvent que dans certains réseaux de distribution, merci de le préciser 

entre parenthèses dans la liste même, par exemple : 20 cl de vinaigre de riz chinois (dans les 

épiceries asiatiques). A partir de 3 précisions de ce type dans la même liste d'ingrédients, nous 

préférons indiquer en fin de liste : "> certains de ces ingrédients se trouvent dans les épiceries 

asiatiques". Au besoin, certains ingrédients peuvent faire l'objet d'une note en fin de recette 

selon la place disponible et l'intérêt qu'ils présentent ; 

- dans le déroulé des recettes, merci de respecter au maximum la charte typo Larousse que je 

joins dans ce mail. Lorsque vous énoncez les ingrédients utilisés, merci de les mentionner 

complètement, par exemple, si on a 1 poignée de feuilles de persil plat dans la liste des 

ingrédients, merci de formuler dans le déroulé : " ajoutez le persil plat..." et non pas "ajoutez 

le persil..." ; 

- les notes : certaines recettes comportent des notes ; elles peuvent être complétées selon le 

besoin et la place disponible par d'autres notes qui précisent la nature de certains ingrédients 

originaux pour des cuisiniers français.   

Je vous invite à me préciser vos observations dans des bulles de commentaires aussi souvent 

que possible. 

Je suis à votre disposition pour toute question, 
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Mail complémentaire 

Bonjour à tous, 

Qq nouvelles précisions suite aux dernières questions reçues sur nos traductions en cours : 

* 2Le chapô figure parfois avant le titre, parfois après le titre en anglais, souhaitez-vous

harmoniser et, si oui, que préférez-vous ? >> dans le gabarit français, le chapô est toujours 

avant le titre 

* Où souhaitez-vous faire figurer les indications relatives au "matériel", telles que "1

gaufrier", "1 moule". etc., en fin de liste des ingrédients et en ital en anglais ? >> nous ne les 

garderons pas sous cette forme, mais pour certains (notamment les brochettes qu'il faut parfois 

faire tremper dans de l'eau avant usage), nous intégrerons la précision de préparation dans le 

corps de la recette. 

* Même question pour les renvois signalés pour un astérisque et apportant une précision sur

un ingrédient un peu "exotique", par exemple ? >> les produits exotiques qui feront l'objet 

d'une note seront indexés. Dans la page même, le renvoi à la note sera précisé comme ceci : "x 

cm de galanga (voir NOTE)". Si le renvoi concerne plutôt une préparation fournie sous forme 

de note dans des pages antérieures ou postérieures à la recette, alors il sera formulé comme 

cela : (voir NOTE p. xx).  

Bonne journée à tous, 

Marion  

2 Ce passage attire l’attention sur les possibilités de : 

Déplacer les informations 

Passer les informations d’une rubrique à l’autre 

Intégrer des notes au corps de la recette 

Comme quoi le traducteur doit bien se soucier de la maquette quand il traduit. 
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Bretagne coll. « Départ immédiat » 

Pour cette collection, nous appliquons les règles en vigueur pour les guides Lonely Planet. Il 

convient donc de se référer à la « Note aux traducteurs et aux adaptateurs » (voir Annexe 2’). 

C’est pourquoi, contrairement à ce qui s’est fait dans les 1ers titres traduits de la coll. « départ 

immédiat » (au cas où vous en auriez 1 entre les mains) :  

pas d’espace entre chiffres et h pour les heures. (ex. 15h et non 15 h) ; 

mettre en toutes lettres adulte et enfant 

après les icônes, ne pas mettre de CAP. 

Ecraser le texte en traduisant.  

Bien respecter l’encombrement en comptant + environ 5%. 

Enfin, concernant les noms de lieux en Saint ou Sainte (Saint-Brieuc, etc.), nous ne faisons 

pas l’abréviation en St ou Ste même si dans les cartes qui restent inchangées l’abréviation 

existe. 

Traductions de la titraille : 

Rubriques 

On the move = En route 

The Sights =Les sites 

What to do = A faire 

Walks and Tours = Se promener 

Eating and Staying = Se restaurer/Se loger 

Planning = Préparer son voyage 

Atlas = Les cartes 

Les sites  
Background = Histoire 
Basics = Mémo 
Don't miss = A ne pas manquer 
Good for food = Gastronomie 
Highlights = L'essentiel 
Major Sights = Les incontournables 
More to see = Et aussi…  
Outdoor pursuits = Activités de plein air 
Ratings = Les plus 
Seeing Dinard = Découvrir Dinard 
Tips = A savoir 

LES PLUS 

Beaches = Plage 

Boat trips =  

Cultural interest = Culture 

Good for kids (Océanopolis) = Pour les enfants 

HIGHLIGHTS = L’ESSENTIEL 

Historic interest = Histoire 
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Photo stops = Photo 

Shopping =Shopping 

Walkability = Facilités d’accès 

Walking/bicycling =  

Boat trips 

A faire 

Introductions = Introduction 

Shopping = shopping 

Sports and Activities = Activités sportives 

Entertainments and Nightlife = divertissements et vie nocturne 

Festivals ans Events = Fêtes et festivals 

For Children = Pour les enfants 

Listings = carnet d’adresses 

Se promener  

Walks and Drives = A pieds, à vélo, en voiture 

Excursions = Circuits organisés 

Se restaurer et se loger 

Eating = Se restaurer 

Staying = se loger 

Hotels = Les hôtels de A à Z 

Préparer son voyage 

Before you go = Avant de partir 

Practicalities = Renseignements pratiques 

Money Matters = Monnaie 

Health = Santé 

 Finding Help = Urgences 

Communication = Communications 

Opening times and tourisme office = Horaires d’ouverture et Offices de tourisme 

Useful Websites =Sites internet utiles 

Media = Médias 

Pour "hols", je suis perplexe car on trouve school hols ou hols tout court. 

Ds le 1er cas, il me semble qu'il convient de traduire par vacances 

scolaires, sans aucun doute, mais ds l'autre... est-ce une négligence du 

guide anglais ? et ds ce cas il s'agit tjrs des vacances scolaires... ds 

tous les cas je ne suis pas très favorable à "congés", trop flou, ni à 

"fériés", trop restrictif.  Que pensez-vous de "vacances"... un peu ambigu, 

je le reconnais. 

Quant aux "enfants" de 8 à 20 ans, il me semble que cela est très rare, non 

? On peut en effet, pour ce cas, exceptionnel, opter pour ta formule Sophie, 
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soit : jeune de 8 à 20 ans. Mais seulement ds ce cas (jusqu'à 20 ans). 

MAJOR SIGHTS 

BEG-MEIL 

• 205 D11 • La Cale (près du port), tél. 02 98 94 97 47; mi-juin à mi-sep only lun–sam

9h30-12h30, 15h19h , dim 10h30–12h30 • Excursions vers l'archipel des Glénan, sur 

l'estuaire de l'Odet, et l'été, bac pour Concarneau (à traduire ou à supprimer, c'est 

redondant) ?On ne traduit pas 

• fin avr-août daily 9h–18h tous les jours, quotidien, tlj ?

enfant 12–20 

BELON 

• 205 E11 • 2 rue des Gentilshommes, 29340 Riec-sur-Belon, tél. 02 98 06 97 65; juil, août

lun–sam 9h30-12h30, 14h30–19h, dim, hols 10h–12h30; fin sept–juin, lun, mar, jeu, ven 

9h30-12h, 13h–17h; congés, vacances ? je n’ai pas trouvé ce cas de figure dans Provence 

mais il ne me semble pas intéressant de traduire cette précision puisque si je comprends 

bien, en dehors de juillet-août, c’est fermé de dimanche. 

adulte 15€, enfant de 4 à 7 ans 10,50€ au sing dans la note au trad et les autres guides mais au pluriel dans les consignes ??? Pour 

le moment j'ai mis le sing, sans y réfléchir par habitude, c'est après que j'ai remarqué la différence, non singulier
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Charte ouvrages traduits de l’allemand 

QUELQUES RECOMMANDATIONS GENERALES : 
— Accentuer toutes les capitales. 
— Écrire tout en minuscules (sauf initiale), même ce qui est en capitales 
dans 
le livre. 
— Ne pas mettre d’exposant ni d’indice du type 1/2 ; ils se perdent dans 
le 
transfert des fichiers. Écrire 1/2. 
— Utiliser en général le passé simple (sauf nécessité). 
— Traduire les légendes à la fin du texte courant (et ne pas les insérer 
au 
milieu). 
— Ne pas couper le texte au milieu d’un paragraphe, même si on 
change de 
page 
— Faire une recherche sur les espaces doubles entre les mots pour les 
supprimer 
QUELQUES RECOMMANDATIONS TYPOGRAPHIQUES : 
— 18. Jahrhunderts = xviiie siècle (en minuscules – sera mis en petites 
capitales 
à la mise en page). 
— Écrire : « dans les années 1960 », et non « dans les années 60 » ni « 
dans les 
années soixante ». 
— Utiliser des guillemets typographiques : « + espace ; espace + ». 
— Mettre une espace avant le signe % 
— Utiliser un trait d’union pour les dates de type 1819-1929 et non un 
tiret 
moyen comme en allemand. 
— Abréviations à utiliser : 1er, 1re, 2e, 3e, etc. Ne pas mettre l’exposant. 
— Règles typographiques classiques : espace avant les signes doubles ( 
:;?!). 
— Ne pas abréger « par exemple » dans le texte. 
— Ne pas abréger les dates du type 1939-1949 comme le font les 
Allemands 
(1939-49) 
— Ne pas utliser « par contre » mais « en revanche » 
avec capitale initiale 
Moyen Âge Antiquité Préhistoire Renaissance, etc. Empire romain 
Sans capitale initiale mont golfe mer saint  
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Belle Page /Parragon/Série Easy 1 

Collection cuisine « Easy » Parragon Note aux traducteurs 

1/ FICHIERS WORD :

Je vous rmercie de créer dans votre fichier les 3 feuilles de style suivantes (ou d’utiliser le 
fichier que je vous envoie par mail, « PAR_Cuisine » après l’avoir renommé : 
WTitre : en rouge 
WIngredients : en vert 
WDeroule : en bleu 
Ne faites pas d’espace entre les paragraphes des déroulés. 
Le texte doit être drapeau au fer à gauche. 
Vous n’êtes obligée de changer de page à chaque recette, is cela ne me dérange pas si 
vous trouvez cela plus clair. 
Général : 
Accentuer toutes les capitales 
Pas de caractère gras 
Pas de tabulations 
Écrire tout en minuscules (sauf capitale initiale), même ce qui est en capitales dans le livre. 
Les ingrédients ne rennet pas de capitale initiale sauf marque) 
Ne pas mettre d’exposant ni d’indice du type �; ils se perdent dans le 
transfert des fichiers. Écrire 1/4. 

2/ RÉDACTION DES RECETTES :

Nom des recettes au singulier : 
ex : Crème brûlée, même si l’on sert dans plusieurs ramequins. 
Rédaction de la recette : 
Utiliser l’infinitif (« faire revenir dans l’huile ») 
Adopter un style très simple, éviter les « et, puis », « et ensuite », « avant de », etc. 
Préférer deux phrases courtes à une longue. 
Forme idéale (au plus 3 actions) : Disposer les cuisses de poulet dans un plat, badigeonner 
d’huile d’olive et parsemer d’ail haché. Cuire au four à 180 °C (th. 6), en retournant le poulet 
de temps en temps, jusqu’à ce qu’il soit doré et croustillant. 
Utiliser la terminologie culinaire : chemiser, abaisser, incorporer, réserver, émincer, etc. 
Ustensiles : cocotte, sauteuse, moule à manqué, moule à savarin, moule à cake, robot 
culinaire, etc. 
Liste d’ingrédients : 
écrire tout en minuscule (sauf noms propres, bien sûr) 
mesures : utiliser ml (1,2 dl = 120 ml) 
abréviations : l, ml, cuil. à soupe, cuil. à café 
écrire 1 litre mais 1,2 l 
les quantités : 3 courgettes, 1 pincée de filaments de safran, jus de 1 citron ; jus de 2 
oranges 
Belle Page /Parragon/Série Easy 2 

Cuillerées : 
dans la liste d’ingrédients = 1 cuil. à café de ; 3/4 de cuil. à café 
dans la recette = ajouter une cuillerée, 2 cuillerées à soupe 
- 1 cuillerée à soupe = 15-20 g d’ingrédients secs = 15 ml d’ingrédients liquides 
- 1 cuillerée à café = 3-5 g d’ingrédients secs = 5 ml d’ingrédients liquides 
Temps : 
12 à 15 min, 12 ou 13 min 
1 h 30, 
un quart d’heure = 15 min, 
60-75 min = 1 h à 1 h 15 
Four : 
ajouter le thermostat après la température : 180 °C (th. 6) 
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thermostat 6 = (th. 6) (th. 6-7) 
180 °C 
Tableau de conversion : 
therm. 1 = 30 °C therm. 6 = 180 °C 
therm. 2 = 60 °C therm. 7 = 210 °C 
therm. 3 = 90 °C therm. 8 = 240 °C 
therm. 4 = 120 °C therm. 9 = 270 °C 
therm. 5 = 150 °C therm. 10 = 300 °C 
Équivalences 
tsp = TEASPOON = cuillère à café 
tbsp = TABLESPOON = cuillère à soupe 
1 cup = 150 g = 250 ml 
Cupful = une tasse pleine 
1 dose de boulgour (200 g) = 2 doses d’eau (2 verres) 
100 g de crème fraîche = 10 cl 
400 g de risotto pour 1 litre de bouillon absorbé en 15 minutes 
Il faut que je vois si cette note sera en but d’ouvrage. La garder à l’esprit. 
NOTES AU LECTEUR 
• Les mesures en cuillerées s’entendent rases. Une cuillerée à café équivaut à 5 ml et une
cuillerée 
à soupe à 15 ml. 
•Sauf spécification contraire, le lait utilisé est entier, les oeufs et les légumes tels que les
carottes 
sont de taille moyenne ; quant au poivre, il s’agit de poivre noir fraîchement moulu. 
• Les recettes à base d’oeuf cru sont déconseillées aux enfants, aux femmes enceintes, aux
personnes âgées, ou souffrant d’une maladie ainsi qu’aux convalescents. 
• Les temps de préparation indiqués sont approximatifs et peuvent différer en fonction des
diverses méthodes pouvant être utilisées par des personnes différentes. 

2/HARMONISATION DU VOCABULAIRE CULINAIRE :

GRAPHIE DE TERMES CULINAIRES : 
(classement par ordre alphabétique d’ingrédient) 
l’ail (nom masculin) est un légume « écrasez-le » 
amandes émondées et grillées 
du boulgour 
des chefs cuisiniers (SANS DIV) 
1 cuill. de cinq-épices (cannelle, graines de fenouil, anis étoilé, poivre, clous de girofle à 
parts 
Belle Page /Parragon/Série Easy 3 

égales) 
céleri 
cerneaux de noix 
des champignons shiitake 

chermoula : sauce pour poisson 
chiche-kebab 
du chou chinois (pak-choï) 

du curcuma en poudre 
un cuit-vapeur (AVEC DIV) 
du curry tikka masala 

un épluche-légumes (AVEC DIV) 
étoiles de badiane = anis étoilé 
farine autolevante (SANS DIV) 
une frittata : omelette garnie (recette italienne) 
fruit de la Passion 
le galanga (racine semblable au gingembre) 
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du garam masala = mélange d’épices aromatiques (indien) 

HARICOTS 
des haricots mange-tout 
des cocos blancs, des lingots du Nord, des haricots de Soissons (= haricots blancs) 
harissa aux pétales de rose 
hochepot : pot-au-feu à base de queue de porc 
houmous (1 seul M) 
huile d ’olive vierge extra 
du ketchap manis (sauce soja indonésienne sucrée) 

du lait non écrémé (SANS DIV) 
du lemon curd (crème anglaise à base de citron) 

une louchée 
du mascarpone 
de la mélasse : se trouve dans certaines grandes surfaces 
des naan, du pain ciabatta (pains indiens) 

OEUF : 
oeufs mollets 
des oeufs extra-gros 
des jaunes/blancs d’oeufs 
des oeufs au plat (et non « sur le plat ») 
pâte miso (pâte de soja japonaise) 

de la pancetta (charcuterie italienne) 
le paneer (fromage indien, semblable au halloumi) 
100 g de pepperoni (salami épicé) 
du piment jalapeño 

poêle antiadhésive (SANS DIV) 
pois chiches 
de la poivronade = peperonata (compotée de poivron) 
du riz arborio = riz italien 
du riz carnaroli = riz italien 
un rösti (suisse : galette de pommes de terre râpées, grillée à la poêle) 
SALADE : 
50 g de salades mélangées (PLURIEL) 
des sachets de salade prête à l’emploi (c’est la SALADE qui est prête à l’emploi) 
de la sauce soja 
un steak, du bifteck 
de la sauce teriyaki : sauce japonaise, à base de sauce soja, de mirin et de sucre. 
TOMATE : 
coulis de tomate 
purée de tomate MAIS salade de tomates 
tomates cerises 
des tomates grappe 
une tomate coeur-de-boeuf 
4 cuill. à soupe de pesto rouge en bocal (à base de tomates) 
TORTILLA/QUESADILLA : 
une tortilla = galette de maïs 
une quesadilla = plat à base de tortillas, de fromage frais et de poulet 
du thym citron = sorte de thym 
Belle Page /Parragon/Série Easy 4 

les travers de porc (et non « le travers de porc ») 
un velouté = avec de la crème ou une préparation grasse, si ce n’est pas le cas, on parle de 
soupe. 
=> Il va falloir déterminer avec précision les emplois de potages, soupes consommés etc. 
dans 
soups. 
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vinaigre de vin rouge 
de la Worcestershire sauce 
EXPRESSIONS CULINAIRES : 
(expressions en CAPITALES par ordre alphabétique) 
Expressions Parragon: 
ajouter progressivement (non peu à peu) 
beurre en pommade 
couteau tranchant (non couteau affûté) 
en remuant de temps en temps (non de temps à autre) 
film alimentaire (non film plastique) 
jusqu’à obtention (d’une pâte souple, par exemple) 
laisser refroidir (non faire refroidir) 
laisser reposer 
laisser tiédir 
noix muscade (non de muscade) 
papier d’aluminium 
papier sulfurisé 
parsemer (d’un produit solide, émietté, en flocons, etc. : parsemer de graines de sésame ou 
de chocolat râpé) 
remuer délicatement (non tourner) 
sans cesser de remuer 
saupoudrer (d’un produit en poudre : sucre, chocolat en poudre, etc.) 
servir immédiatement (non aussitôt) 
ASSAISONNEMENT 
Rectifier l’assaisonnement (= sel et poivre) 
Salez, poivrez, puis enfournez et laissez cuire 8 minutes/de 35 à 40 minutes 
Assaisonnez AVEC l’huile et le vinaigre (et non « d’huile et de vinaigre ») 
la base, le sommet et l’écorce de l’ananas 
laisser BOUILLONNER 
200 g de thon au naturel EN CONSERVE 
DÉCOUPEZ grossièrement les feuilles de BASILIC (et non « déchirez les feuilles… ») 
pour que/jusqu’à ce que le parfum SE DÉVELOPPE (et non « se dégage ») 
ÉGRAINEZ le riz/la semoule à la fourchette 
70 cl de bouillon de poulet, FAIT MAISON OU RECONSTITUÉ À PARTIR D’UN CUBE 
épinards, feuilles de choux ou de salades ont FONDUS (et non « tombés ») 
GRIL SUR FEU VIF (et non « Gril viande ») : « poser la viande SUR LE GRIL SUR FEU VIF 
» 
GRIL DU FOUR à garder tel quel 
Quantité de beurre : « 25 g de beurre + UN PEU POUR GRAISSER LE PLAT » 
Préférer l’expression « LAMELLES » à « lanières » 
des filets de thon LEVÉS = quand on découpe des filets dans le thon 
MÉLANGEZ AU fouet (et non « avec un ») 
SI NÉCESSAIRE est toujours entre virgules : exemple « ajoutez de l’eau, si nécessaire, 
dans le 
plat… » 
PAPIER DE CUISSON/CONSERVATION… 
feuille de papier sulfurisé 
feuille d ’aluminium 
film alimentaire (va au micro-ondes) 
papier absorbant 
PARSEMEZ-EN le plat et PARSEMEZ-LA SUR la préparation 
Belle Page /Parragon/Série Easy 5 

PÂTES ALIMENTAIRES : 
Entrée dans le Larousse = accord + romain (ex : des tagliatelles mais des penne (sans S)) 
Absent du Larousse = pas d’accord + en italique (des tortellini, des farfalle, des linguine…) 
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Faites cuire les pâtes selon les instructions figurant sur le paquet. 
=> Il faudra peut-être revoir cette règle générale dans Pasta (ça va faire beaucoup 
d’ital[SL10]…) 
PÂTE FEUILLETÉE/BRISÉE… 
pâte brisée/feuilletée… pur beurre, PRÊTE À L’EMPLOI (et non « prête à cuire ») 
« Déroulez la pâte, étalez-la sur une feuille de papier sulfurisé et roulez-la pour former une 
bordure de 1 cm sur son pourtour. » 
PIMENT 
piment et gingembre en poudre (et non « tout prêts en bocaux ») 
flocons de piment séchés (et non « pétales de piment ») 
PLAT PROFOND ALLANT AU FOUR (et non « plat à four profond ») 
PORTEZ DE L’EAU SALÉE À ÉBULLITION dans une grande casserole 
légumes SURGELÉS (et non « congelés ») 
TAILLE DES PLATS 
un plat de 1,5 litre allant au four (et non « un plat allant au four de 1,5 litre ») 
un plat de taille moyenne allant au micro-ondes 
quand les oignons sont TRANSLUCIDES… 
À SAVOIR : 
- Coupez la courgette en rondelles et ajoutez-les (ou celles-ci)… Pressez le maïs en purée et 
versezla. 
- À nouveau = refaire autrement (ex : ce travail a été raté, il faut le refaire à nouveau). 
- DE nouveau = exactement de la même façon (ex : mélangez de nouveau la préparation). 
- En s’assurant qu’ils sont (INDICATIF) et qu’ils ne soient pas (SUBJONCTIF car 
NÉGATION). 
- du thym ou du laurier FERONT l’affaire. 
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PHAIDON 30 000 Years of Art CHARTE ÉDITORIALE 

I. Ouvrages de référence 

- Dictionnaire de la peinture, Larousse ; 

- Le Bénézit, Gründ, pour l’orthographe exacte des noms d’artistes ; 

- La Bible et les saints, Flammarion pour vérifier la terminologie exacte des épisodes de la 

Bible ; 

- Chronologie du XX
e siècle, Flammarion, pour la terminologie des courants artistiques 

contemporains ; 

- Manuel d’histoire de l’art, Tome I à IV, Flammarion, pour la terminologie de l’art classique 

(de l’Antiquité au XX
e siècle) ; 

- International Directory of Arts, dernière édition, éd. Art Adress pour la vérification du nom 

exact des musées, notamment pour la France. Voir The Art Diary pour les musées 

contemporains ; 

- Dictionnaire géopolitique des États, Lacoste, Flammarion (mis à jour chaque année) pour 

les noms des pays et États des siècles antérieurs (cf. Prusse, Allemagne, Pays-Bas, etc.). 

Merci de prendre comme références : 

- le Nouveau Code typographique ou le Lexique des règles typographiques en 

usage à l’Imprimerie nationale, pour les unifications typographiques ; 

- le « Jouette », (Robert, dictionnaire d’orthographe) pour les unifications d’ordre 

orthographiques ; 

- le Larousse pour l’orthographe des noms propres. 

II. Remarques générales pour la traduction

 Notices :

- composer les noms de pays au long (USA=États-Unis, UK = Royaume-Uni, etc.). 

Conformément à l’édition anglaise (voir la Publisher’s Note en fin d’ouvrage), c’est le nom 

moderne du pays qui doit apparaître dans les notices 

- nom de l'œuvre : vérifier le nom de l'œuvre en français dans l'un des dictionnaires 

mentionnés ci-dessus (ne pas traduire tel quel) 

- artiste : recopier le nom de l'artiste même s'il est inchangé en français. Artist 

unknown = artiste inconnu 

- technique : faire un lexique le plus rapidement possible, à transmettre à Bookmaker 

pour validation par le consultant et unification 

- dimensions : conserver le « H » pour hauteur, ne garder que les dimensions en 

centimètres, remplacer les points par des virgules, mettre des insécables avant et après le x 

- lieu de conservation : le nom du musée sera laissé en langue d’origine, ex. : 

Kunsthalle, Musei dei Capitoli, Museum of Modern Art, sauf pour les musées du monde 

asiatique. Attention au cas particulier du Japon : les musées, pour des raisons historiques, ont 

pris des noms anglo-saxons, ex. : Watari Museum ou le Museum of Modern Art de Tokyo.  

Traduire « Private collection » par « Collection particulière » (et non « Collection privée »). 

- ville : traduire le nom de la ville 

- styles et courants artistiques : se référer aux ouvrages de la bibliographie. Les 

concepts et les courants artistiques anglo-saxons sont parfois différents des concepts français 

(cf. notion de modernité et de modernisme) : merci de toujours adapter le texte aux concepts 

français de la théorie esthétique. Attention également à la notion d’art classique qui s’applique 

à un concept différent en Angleterre. 
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- dates : c. à remplacer par v., AD = supprimé, BC = av. J.-C. 

 Texte principal :

- Merci de rédiger toutes les descriptions d’œuvres au présent (intemporalité de 

l’objet). 

- Afin d’adapter le texte au public français, supprimer la plupart des références 

culturelles, géographiques, etc. connues du grand public français. Par exemple, inutile de 

préciser que Zola est un romancier français. Idem lorsque l’auteur situe la Normandie au bord 

de la mer : cela pourrait faire sourire le lecteur français.  

III. Correction

 Accentuer toutes les capitales, ex. : À l’aube.

 Les tirets longs de la typographie anglaise seront remplacés par des tirets courts à la

française, ex. : 1980-1981. 

 Quand les dates de naissance et de mort d’un artiste sont indiquées (ex 1810-1880),

l’indication « c. » (circa) devant la date de naissance et/ou de mort sera remplacée par « v. » 

(vers). L’indication anglaise des dates de règne d’un roi « r. » deviendra « règne : ». 

 Utiliser des guillemets à la française, ex. : « le peintre des merveilles », mais employer des

guillemets à l’anglaise à l’intérieur de guillemets français. 

 Indiquer les siècles en petites capitales mais pour les noms de rois ou d’empereurs, garder

les grandes capitales, ex. : Louis XIV. 

 Composer les indications de kilomètres et kilos en chiffres dans le texte ; les mesures

anglaises sont remplacées par les françaises. 

 Lady, lord, sir restent en bdc comme président, roi, empereur, etc.

 Première Guerre mondiale et Seconde Guerre mondiale.

 Pour les noms de régime politique : mettre une capitale lorsqu’il est employé comme un

nom propre pour désigner une époque, ex. : second Empire, Ancien Régime, troisième 

République, l’Empire britannique, la Révolution de 1789, etc. 

 Les tirets moyens, employés comme des parenthèses sont suivis et précédés d’un insécable à

l’intérieur de la proposition. 

 Indiquer les titres d’œuvres artistiques et littéraires en italique ; idem pour les périodiques et

magazines. 

 Indiquer les courants artistiques en bdc, ex. : le futurisme, l’impressionnisme, etc.

 On écrira : la Renaissance, le Moyen Âge, etc.

 Les religions ne prennent pas de capitale.

 Le terme « a priori » restera en romain.

 « anti » : les noms communs et adjectifs composés avec le préfixe « anti » s’écrivent

généralement sans trait d’union : antiaérien, antipape, etc. Sauf pour les composés dont le 

deuxième élément commence par i, on, y : anti-infectieux. On peut mettre le trait d’union aux 

mots forgés pour la circonstance, dans un souci d’insistance, ex. : « anti-artiste ». 

 « post » : les composés de post s’écrivent sans trait d’union, ex. : postopératoire, sauf s’il

s’agit d’un mot latin ou si le complément commence par un t, ex. : post-traumatique. 

 Pour les citations tronquées, merci d’employer le signe […], et non les points de suspension.

3) Vocabulaire

 Deuxième/second : utiliser deuxième quand un troisième élément intervient.

 Préférer  « sur lequel repose » à « à la base de » ; « fondé sur » à « basé sur ».

 Le mot « photographie » s’écrira en toutes lettres et non sous la forme « photo ».
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 Le mot « patron » en anglais se traduit par « mécène » ou « commanditaire ». De même, on

parlera de mécénat et non de patronage. 

 Traduire « potery » par céramique et non poterie sauf s’il s’agit d’un artisanat spécifique.

• Pour les légendes, le mot anglais « panel » (oil on panel) se traduit par bois pour les œuvres

antérieures au XVIIe siècle. Par la suite, les peintres ont utilisé divers médiums et on parle 

alors de panneau. 

 On parle des dimensions d’un tableau et non de sa taille.

4) Noms propres

 En ce qui concerne les prénoms de l’Ancien Régime : jusqu’à la fin du XIXe siècle, il ne

s’agit pas de prénoms composés, donc les tirets employés en anglais doivent disparaître (sauf 

pour Jean-Baptiste, prénom inspiré de la Bible). 

 Saint Jean Baptiste s’écrit sans trait d’union puisqu’il s’agit de Jean le Baptiste.

 Noms d’églises : église Saint-Médard avec trait d’union et capitale à saint. Pour les églises

italiennes, merci de noter : église San Domenico et non de San Domenico. 

 Certains noms d’artistes italiens ont été francisés, ex. : employer Bernin pour Bernini,

Tintoret  pour Tintoretto (ne pas employer Le Tintoret ou Le Titien, vieillis). 

 Titres d’œuvres contemporaines étrangères : s’il n’existe pas de titre français officiel, laisser

le titre dans la langue d’origine dans les notices et, lorsqu’il en est fait mention dans le texte 

principal, ajouter une traduction entre parenthèses si cela s’avère nécessaire, composée alors 

en romain avec une capitale initiale uniquement. Ex. : Restless Sleepers (Dormeurs sans 

repos) de Robert Morris.  

IV. Index et chronologie

À traduire une fois les textes traduits et en tenant compte des choix effectués. 

V. Maquette (ne concerne pas les traducteurs) 

 Feuilles de style et calage (nombre minimum de lignes ou de mots…) : suivre les règles

énoncées dans la fiche technique anglaise fournie. 

 Appliquer les mêmes interlettrages que ceux appliqués dans les fichiers anglais pour les

dates et les chiffres. En fonction de la police utilisée, la valeur appliquée à l’interlettrage entre 

chacun des différents chiffres d’un même nombre varie afin d’arriver à un résultat 

visuellement équilibré (ainsi, si l’interlettrage n’est pas modifié de cette façon, le « 1 » d’un 

nombre à plusieurs chiffres peut paraître éloigné des autres nombres avec certaines polices). 

Complément charte 30K 

Artist unknown = anonyme 

before = av. 

fl. = actif 

fl. c. = actif vers 

Tous les mots d'origine romaine, comme In situ sont à composer en italique 

Various locations = Divers lieux de conservation 
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PHAIDON - CHARTE GRAPHIQUE ET 

TYPOGRAPHIQUE 
PHAIDON 

2, rue de la Roquette 75011 Paris 

Téléphone : 01 55 28 38 38 Fax : 01 55 28 38 39 

Merci de prendre comme références 

- le Nouveau Code typographique ou le Lexique des règles typographiques en 

usage à l'imprimerie nationale, pour les unifications typographiques ; 

le « Jouette », (Robert, dictionnaire d'orthographe) pour les unifications d'ordre 

orthographiques ; 

le Larousse pour l'orthographe des noms propres. 

Vocabulaire 

 Dans la mesure du possible, préférer le terme « photographie » à « photo ».

 Préférer le mot « fondateur » à « de base ».

• Lorsque l'on parle de l'auteur d'une oeuvre, préférer une construction de phrase du type «

oeuvre que l'on doit à untel » ou « oeuvre de untel » plutôt que « telle oeuvre due à untel ». 

Afin d'éviter quelques anglicismes, 

 Préférer le mot « célèbre » à « fameux »

 Préférer « homme politique » à « politicien »

 Traduire « Private collection » par « Collection particulière » et non par « Collection

privée) 

 Traduire le mot « decade » par « décennie » et non « décade», qui s'emploie pour[SL11]

une période de 10 jours. 

• Eviter l'emploi du mot « establishment » en français, et préférer des termes français

équivalents plus précis. 

Orthographe et unifications 
• Les mots « lady, lord, sir, miss » ne prennent pas de capitale. Le mot « sir »

doit toujours être suivi du prénom (seul ou joint au nom de famille). 

• Islam prend une bdc initiale quand il s'agit de la religion et une capitale

pour l'ensemble des pays qui la pratiquent. 

 Préfixes

néo est soudé au mot qui suit quand celui-ci commence par une consonne (ex. 

néomudéjar) ; néo est séparé du mot qui suit pas-un trait d'union quand celui-ci 

commence par une voyelle (ex. néo-impressionnisme). post est soudé au mot qui 

suit sauf quand il s'agit d'un terme latin (ex. postmoderne / post-mortem). 

pré est toujours soudé au mot qui suit (ex.préraphaélites / préindustriel) 

anti est soudé à ce qui suit, sauf devant i, on, y, devant un nom propre (ex. Anti-

Atlas) ou un nom composé (ex. anti-sous-marin). 

 « Double-page » prend un trait d'union (au pluriel, doubles-pages).

Grammaire 
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• Attention à la construction de phrase avec l'emploi d'une apposition : le sujet du

verbe doit toujours être le même que l'élément placé en apposition. Exemple 

« Peintre, il était également passionné de photographie » est correct, 

mais « Artiste méconnu, ses toiles se vendaient difficilement » ne l'est pas. 

Ponctuation, accentuation et abréviations 

• Tous les tirets longs doivent être transformés en tirets courts (ex. 1939-1945 et non

1939-1945). 

• La langue anglaise a tendance à faire grand usage des tirets moyens d'édition. Dans

certains cas, l'emploi de virgules ou de parenthèses est préférable en français. 

 Accentuer les capitales. Ex. : États-Unis.

 Remplacer tous les guillemets anglais ("") en guillemets français (« »).

 Traduire l'abréviation « c. » par « vers ».

Titres, citations et légendes 

 Quand une citation est tronquée, utiliser le symbole [...] et non les « ... » anglais.

• Pour les citations, merci d'utiliser la traduction française « autorisée » en vous reportant

à la publication française de l'ouvrage original et en précisant de manière détaillée votre 

source, les références de l'ouvrage et la page concernée. Dans le cas où il n'existerait pas 

d'édition originale ou si elle est introuvable, donner votre traduction en précisant bien en 

note qu'il s'agit d'une traduction approximative. 

• Pour toutes les oeuvres (titres de livres ou d'expositions) citées en anglais ou dans une autre

langue 

- s'il y a une traduction française connue, l'indiquer ; 

- s'il n'y a pas de traduction française connue mettre entre parenthèses la traduction à moins 

qu'elle ne soit très facilement compréhensible dans la langue d'origine. 

• Mettre le titre des photographies en italique, le nom des expositions entre guillemets (sauf

pour la collection 55 ou ils apparaîtront en ital) et le titre des séries photographiques en romain 

et entre guillemets. 

• Pour les titres de photographies, respecter le code typographique quant à l'alternance cap/bdc,

même dans les titres de légendes. 

Ex. La Machine à écrire 

Jeune Femme au chapeau 

Femme au foulard 

Noms propres 
Toujours vérifier la traduction française des noms propres (lieux, noms de personnes, etc.) 

• Pour les noms de musée, indiquer

Museum of Modern Art de New York  

Museum of Modern Art de San Francisco 

musée national d'Art moderne 

• Pour les noms d'écoles, ou d'universités, garder en général la version dans la langue originale

sauf pour les écoles très connues du lectorat français. Ex. - université Harvard, université Yale 
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(pas d'article car nom de personne) ; - université d'Oxford, université de Cambridge (article car 

nom de lieu) ; - mais conserver New York University, UCLA, Washington State University... 

• Les récompenses ne sont pas traduites ainsi, on parlera du : Kraszna-Krausz Prize, du

Citibank Photography Prize, Albert Renger-Patzsch Buchpries, du Hasselblad Foundation 

International Award Photography... 

• Pour les bourses, il faut examiner chaque cas, par exemple : National Endowment for the Arts

n'est pas traduit, on dit simplement que la personne reçoit une bourse du National Endowment 

for the Arts. On traduira DAAD par « service allemand d'échanges universitaires ». 

Poids, mesures, températures 

 1 foot = 30,48 cm

 1 inch = 2,54 cm

 1 mile = 1,609 km

• 1 pound = 0,453 kg

• 0°F=10°C

Bibliographie 

Les bibliographies doivent respecter la typographie française 

• L'ordre doit être le suivant : Auteur, Titre de l'ouvrage cité, Ville, Éditeur,

lute, numéro de page ; 

• Pour les numéros de page : si en anglais, vous trouvez pp. 117-18, le

transformer en p. 117-118 ; 

 Pour les dates : si en anglais, vous trouvez 1930-1, le transformer en 1930-1931;

• Transformer tous les tirets longs d'édition en tirets courts pour les pages et

les dates (ex. pp. 18-19 et non pp. 18-19) ; 

• Entre la ville et l'éditeur, transformer les « : » anglais en virgule (ex.

Paris, Phaidon) ; 

• Lorsque des titres français sont cités, respecter la typographie française (alternance

cap/bdc) mais lorsque ce sont des titres anglais, respecter la typo anglaise (Cap à la 

plupart des mots, pas d'espace avant les « : ») ; 

• Employer les abréviations suivantes (respecter la ponctuation précisée ici et

les choix entre les capitales et bas de casse) 

p. (pour page) p. (sans doublement du « p » quand il s'agit de

plusieurs pages); 

dir. (pour « sous la direction de » et non « ed. » employé en anglais ; 

vol. (pour indiquer le numéro de volume) ; 2 vol. (pour indiquer qu'un 

ouvrage est en plusieurs volumes) ; 

op.cit. (en italique) ;(pour un ouvrage précédemment cité) ; 

ibid. (en italique) ; (pour un ouvrage qui vient d'être cité, par exemple dans 

la note précédente) ; 

et al. (en italique) ; (pour les ouvrages collectifs) ; 

• Quand l'on cite un article, à l'intérieur d'une revue, la typographie à suivre est

la suivante : « Titre de l'article », Titre de la revue 

• Quand l'on cite un chapitre, à l'intérieur d'un ouvrage, la typographie à suivre est

la suivante : « Titre du chapitre», in Titre du livre 
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PHAIDON - OCTOBRE 2002 FICHE TRADUCTEUR / TRADUCTRICE

I. GENERALITES 

Le traducteur remettra au service éditorial de Phaidon une traduction, dans un 

français correct et soutenu de l'ouvrage en question. Si chaque texte a sa 

particularité et qu'il revient au traducteur de retranscrire en français le style et le ton 

de l'auteur anglais, certains traits d'humour sont maladroits en français. D'une 

manière générale, le traducteur devra éviter toute tournure familière, mais aussi tout 

anglicisme, non-sens ou contresens. 

II. MISE EN FORME

Dans la mesure du possible, le traducteur devra rendre son travail sous Word, 

sur un document folioté, aux marges et à l'interlignage suffisamment importants 

pour que le relecteur puisse travailler sur une sortie papier (marges supérieures à 3 

cm, interlignage 1,5 ligne). Les différents fichiers devront être nommés de la 

manière la plus claire possible, par exemple avec le nom du livre et le numéro du 

chapitre. 

III. TRADUCTION DE L'INTEGRALITE DU TEXTE

L'ensemble du texte devra être traduit, ce qui comprend 

1) la page de copyright (avec, le cas échéant les légendes correspondant aux

illustrations) ; 2) le sommaire ; 

3) les annexes, c'est-à-dire

- l'index, classé dans l'ordre alphabétique français ; 

- la bibliographie (comprenant, s'il y a lieu, de nouvelles 

références françaises) ; 

- les crédits photographiques ; 

- le glossaire, etc. 

* Remarque : afin d'éviter au maximum les fautes de frappe, Phaidon s'engage à

vous fournir la version anglaise des annexes, sous version Word. Vous pourrez ainsi 

travailler à partir du texte anglais et traduire les éléments nécessaires. 

4) la jaquette du livre (rabat(s) + 4e de couverture)

5) les légendes des illustrations.

1 
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IV. NOMS PROPRES

Il reviendra au traducteur de vérifier la traduction exacte des noms propres (noms de 

bâtiments, de lieux, titres d'oeuvres, concepts, etc.) 

1) Les noms propres de bâtiments seront indiqués comme suit

- Quand le nom provient d'une langue indo-européenne, chercher ou conserver le nom 

original puis indiquer entre parenthèses la traduction française pour la 1re occurrence. Ex. 

Fallingwater (maison sur la cascade) ... 

- Quand le nom ne provient pas d'une langue indo-européenne (japonais, arabe, etc.), 

traduire ou transcrire le nom, selon l'usage. Ex. de traduction : Pagode d'observation des Ennemis 

(Liao Di Ta) ; Ex. de transcription : Masjid i-shah. 

2) Titres d'oeuvres

Le traducteur recherchera la traduction « officielle » des titres d'oeuvres et précisera la 

source utilisée. 

V. CITATIONS 

1) Références françaises

- Si l'ouvrage cité est la traduction anglaise d'un ouvrage français, rechercher les références 

exactes de l'ouvrage français et les reporter dans le texte et les annexes si nécessaire. 

- Si l'auteur de la citation est français, rechercher la citation dans l'ouvrage français 

correspondant et reporter la correction dans le texte et les annexes si nécessaire. 2) Références 

étrangères 

- Si l'ouvrage cité est un texte de langue étrangère, rechercher la traduction française de 

l'ouvrage. S'il n'existe pas de traduction française, conserver le titre original. 

- Si l'auteur de la citation est étranger, rechercher la traduction française officielle. S'il 

n'existe pas de traduction officielle, traduire la citation. Une note en début de bibliographie 

indiquera que ces passages ont été directement traduits. 

* Remarque : Les traducteurs rechercheront un maximum de citations. L'équipe éditoriale de

Phaidon se chargera, en interne, de rechercher les citations et références qui n'auront pu être 

retrouvées. 

VI. ENCOMBREMENT

Afin de s'approcher de l'encombrement du texte en anglais, le traducteur pourra 

1) Revoir son texte dans un souci de concision ;

2) Supprimer tous les « nous » et « vous » (de généralité, d'adresse au lecteur, etc.) et/ou

supprimer une partie des expressions utilisées par l'auteur pour nuancer sa pensée. Si le début du 

passage en question doit maintenir cette idée de nuance, la suite pourra en faire abstraction.S'il 

subsiste des doutes quant à certains points de traduction, merci de nous remettre une liste de 

questions qui sera soumise au relecteur ou à l'auteur, selon les cas. 

Tout choix de mise en forme ou de traduction (choix dans l'emploi des temps par exemple) devra 

être signalé par écrit. 

Enfin, n'hésitez surtout pas à nous contacter si vous avez des questions sur le texte, des remarques 

qui s'appliquent sur l'ensemble du texte, si vous rencontrez des difficultés particulières. Plus le 

problème (emploi des temps verbaux, niveau du texte français, encombrement trop ou pas assez 

important, vocabulaire, etc.) est signalé tôt, plus il sera facile de le résoudre. 

Consigne orale : Ne pas faire d’adaptation. Pas gênant qu’on voie que l’auteur baigne dans un 

autre bain culturel 
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Présentation du manuscrit par l’auteur 

Saisie : 

– Ne pas utiliser de tabulations.

– Un seul retour paragraphe entre chaque paragraphe.

– Ne pas saisir de texte en majuscules, les utiliser uniquement pour les noms propres et les

débuts de phrase. 

– Utiliser des guillemets à la française (« xxxx »)

– Accentuer les majuscules (sur Word aller dans « Insertion » puis « Caractères spéciaux »)

– Règles de poncuation : pas de blanc (d’espace) avant les signes de ponctuation simples (la

virgule et le point sont donc collés au mot précédent). Un espace avant et après les signes de 

ponctuation doubles (deux-points, point-virgule, point d’interrogation et d’exclamation).  

– Le tiret (à ne pas confondre avec le trait d’union) et les guillemets sont précédés et suivis

d’un espace. 

– Pas d’espaces à l’intérieur de parenthèses et de crochets (xxxx).

– Mettre un espace entre un chiffre et son unité (3 cm et pas 3cm).

– Les signes « + », « – », et « = » sont précédés et suivis d’un espace.

- Indiquer des dimensions ainsi : 25 cm x 53 cm. 

Mise en forme du texte : 

– Utiliser la feuille de styles fournie par l’éditeur

– Utiliser les styles gras, italique et exposant de la feuille de styles

– On peut utiliser gras et italique mais sans en abuser.

Style 

Nos livres doivent rester dans un style simple et direct. 

Les phrases doivent être courtes et ne pas multiplier les informations (ne pas dire par exemple 

: "faire ceci après avoir fait cela, sans oublier de...", mais : "Faire cela. Puis faire ceci. 

Attention, ne pas oublier de...") 

Couper une phrase en 2 si elle a une structure trop compliquée : une vraie information par 

phrase, c'est souvent suffisant). 

Utiliser une ponctuation simple. 

Éviter de séparer un verbe de son sujet et de son complément d'objet direct (renvoyer 

éventuellement les incises en début de phrase...)  

S’il faut relire 3 fois une phrase pour la comprendre, il faut la reformuler, avec ou sans 

virgule ! 

Ne pas abuser des formes passives  

Préférer : "découper le papier aux ciseaux", plutôt que "le papier est découpé aux ciseaux". 

S'il est bon d'éviter les répétitions, ne pas compliquer le vocabulaire.  

Par exemple, il vaut mieux ne parler que de "patrons" et ne pas chercher à varier en parlant 

une fois de "patron", une fois de "gabarit", une fois de "module"... sauf si chacun de ces mots 

désigne un élément différent (un gabarit en carton peut être copié sur un module et servir à 

tracer un patron en papier). 
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Eviter les "celui-ci", "celui-là", "ce dernier", etc.  

Les adjectifs possessifs (son, sa, ses, leur) et les pronoms personnels (il, lui, elle, eux) sont 

plus élégants. Pour plus de clarté, ne pas hésiter à répéter le mot lui-même. 

Dans les textes techniques, ne pas mélanger impératifs/indicatifs et infinitifs. 

Dans les livres pour adultes, on peut préférer l'infinitif, mais cela peut être trop sec. Un 

vous systématiquement peut aussi devenir lassant. Pour certains conseils, on peut mettre : "si 

vous voulez, faites comme ceci...". 

Le « l' » euphonique devant on ne s'emploie qu'après : et, ou, où, que, à qui, à quoi, si. 

- Mais pas après : lorsque (écrire "lorsqu'on"), ni en début de phrase. 

Éviter les guillemets : ou le terme choisi est mauvais et il vaut mieux en trouver un autre, ou il 

est bon et il n'a pas besoin de guillemets.  

Mettre les noms d'œuvres en italique, sans guillemets. 

Éviter les points-virgules (;) et les parenthèses. Mieux vaut souvent deux points (:) ou une 

seconde phrase. 

En fin de travail, faire fonctionner le correcteur d'orthographe, et supprimer tous les doubles 

blancs (en utilisant la correction automatique : remplacer double blanc par un seul blanc). 

GARDEZ SYSTEMATIQUEMENT LE TEXTE DÉFINITIF SUR VOTRE DISQUE DUR 

OU SAUVEGARDEZ-LE SUR UNE DISQUETTE QUE VOUS CONSERVEREZ 

JUSQU'À PARUTION DE L'OUVRAGE. 



Annexe 3.3 Paratexte – Dossier documents de travail et consignes éditeur 35

CHARTE TRADUCTEURS EDITIONS WHITE STAR 

• Nombre de signes par feuillet : 1 500 (caractères et espaces compris).
• La remise des textes traduits, annexes comprises, doit se faire sous format Word,
informations soigneusement vérifiées (dates, lieux, noms propres…) et texte exempt 
de coquilles. 
• Pour l’orthographe des noms propres, l’ouvrage de référence est le Larousse.
• Attention à la cohérence des temps d’un chapitre à l’autre !
• Veiller à respecter le calibrage du texte d’origine (le nombre de signes de votre
traduction 
ne doit pas dépasser le nombre de signes du texte italien, la mise en pages 
ne pouvant pas être modifiée). 
• Merci de lister sur un fichier à part les erreurs d’information significatives que vous
auriez rencontrées et rectifiées ! 
• Et pour tout commentaire de votre part concernant le texte, notez-les dans un
fichier à part et non dans le fichier de votre traduction. 
NB. Nous avons besoin dès que possible du texte d’introduction de l’ouvrage ou du 
texte de la couverture (quand nous vous l’avons fourni) pour nos argumentaires 
commerciaux. 
QUELQUES RAPPELS… 
• Accentuer les capitales.
• Utiliser les guillemets français « » et non les guillemets anglais “ ” (sauf si citation à
l’intérieur d’une citation). 
Merci de noter : 
• les durées en toutes lettres : vingt-six ans et trois mois.
• les unités de mesure en toutes lettres, sauf entre parenthèses :
ex : 200 mètres mais (200 m) 
sauf pour : km2, m3… 
(Attention : dans notre collection «Trésors d’une civilisation ancienne », les unités de 
mesure sont en abrégé dans les légendes). 
• av. J.-C. et apr. J.-C.
• soixante pour cent et non pas 60 % ni 60 pour cent.
• XIIIe siècle (mettre l’exposant et les petites capitales).
Pour les crédits photog r aphiques : 
• Pour l’abréviation des pages, qu’il y en ait une seule ou plusieurs, écrire : p. et non
pas pp. ou pag. 
• Ne pas traduire la mention «Archivio White Star » (nom déposé).
Pour l’index : 
• Le traduire et le reclasser par ordre alphabétique.

• Supprimer, si elle se présente, l’abréviation d (pour didascalie) à côté des folios et
passer ces folios-là en italique. 
EDITIONS WHITE STAR 
18, boulevard Montmartre – 75009 Paris – France 
Tél : 01 44 79 92 20 • Fax : 01 44 83 97 21 
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BRAGELONE Charte ortho-typographique (mise à jour le 02/05/08) 

À votre demande, un fichier word ou PDF peut vous être fourni. Il ne doit vous servir que 

d’outil et ne doit en aucun cas être modifié. Seule la copie papier sera prise en compte lors de 

l’intégration de vos corrections chez Bragelonne. 

Par ailleurs, la mise en pages des épreuves n’est pas définitive. C’est pourquoi les notes se 

trouvent toujours en fin d’ouvrage, ce n’est pas la peine de nous dire de les mettre en bas de page, 

cela sera fait automatiquement par le maquettiste. Idem pour les veuves et les orphelines. 

Les majuscules doivent être accentuées. 

Dans un dialogue, virgule après « … » lorsque la narration reprend après les « … » (ex. : Je 

ne sais pas…, répliqua Jane.) 

Grands tirets pour les dialogues, à chaque réplique (pas de guillemets quand on débute un 

dialogue). 

Dans un dialogue, quand il y a plusieurs paragraphes dans le discours d’une même personne 

(par ex. dans un long exposé), à la ligne et guillemet fermant au début de la 1re ligne. 

Tirets moyens pour les incises. 

Parenthèses quand le texte s’interrompt dans un dialogue. 

Après de nombreux débats, je préconise d’utiliser les guillemets français dans les dialogues, 

à tous les niveaux (phrase introduite par un tiret de dialogue et phrase introduite par un guillemet 

fermant). 

Exemple : 

— Bonjour, comment vas-tu ? 

— Bien, répondit Jean, et toi ? (Il se retourna vers son ami et ajouta :) J’irais bien au ciné ce 

soir. Bla bla bla bla. Mais je t’avais dit que (elle se pencha) Marie ne viendrait pas. 

» Bla bla bla bla. Et d’ailleurs bla – bla bla bla – bla bla bla… (Il s’interrompit.) Bla bla bla 

Les guillemets français sont utilisés, à l’intérieur de ceux-ci, des guillemets anglais sont 

requis. 

Dans le texte, les pensées sont en italique, sans tiret 

Phrase dite remémorée : rom + guillemets sans tiret 

Phrase dite remémorée en pensée : ital + guillemets sans tiret. Exemple : Les avertissements 

de maître Gonery lui revinrent en mémoire alors qu’on l’entraînait dans une pièce à l’écart : « Ils te 
promettront les choses que tu désires le plus au monde. Et puis, avant d’avoir compris ce qui s’est passé, tu seras à 

leur merci, pieds et poings liés. Tenu par un contrat qui te liera à eux jusqu’à la mort – et même au-delà. » 

Citations : rom + guillemets 

Affichage / Panneaux : rom + guillemets 

Visions / Rêves : italique 

Télépathie : italique, avec tirets quand c’est un dialogue 

Onomatopées : romain + guillemets (ex. : quand un « clac-clac » m’arrêta net). 

Chaînes de TV : en romain. 

Textes en vers, rapports, chansons : ital. Attention : lorsque le texte fait partie du dialogue : 

rom + guillemets 

Texte lu : rom + guillemets 

Lettres : rom + guillemets 

Lecture/écoute d’un dialogue dans un enregistrement vidéo ou audio : ital + guillemets 

Titre d’article : rom + guillemets 
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En ce qui concerne les virgules dans les pensées et dans les dialogues : mettre la virgule en romain 

lorsqu’il n’y a pas d’autres pensées derrière (Quelle peste, pensa-t-elle.) En revanche, lorsque la 

phrase continue (pas la pensée seulement la phrase), mettre la virgule en italique (Quelle peste, 

pensa-t-elle, et dire que je lui ai tout donné.), la deuxième virgule est bien en romain. Mais : Quelle peste, 

pensa-t-elle. Pourtant, je lui ai tout donné. 

On ne met pas automatiquement une cap après des points de suspension : 

– si la phrase continue : bdc

– si la phrase s’arrête effectivement sur les points de suspension : cap

Les phrases entrecoupées de points de suspension n’entraînent pas forcément de cap : 

– si la phrase s’arrête vraiment : on met une capitale au mot qui suit.

– si la phrase s’arrête du fait d’un doute, d’une hésitation : on met en bdc le mot qui suit.

On évite le « ne » explétif. 

On favorise les formes en « aie » plutôt que « aye » (paie, essaie, balaie… sauf rayer). 

Pour les notes du traducteur : (NdT) 

Écrire les heures : 

– mettre en chiffres avec un petit « h » quand les heures sont minutées : 23 h 38

– quand l’heure est exacte : 2 heures (chiffre en chiffre et heure au long).

– en début de phrase : Deux heures mais 23 h 38, 0 h 05.

– deux heures et demie, minuit, midi trente, deux heures moins le quart.

– les durées s’écrivent au long : j’ai dormi quatre heures.

Et si les heures sont secondées : 23 h 47 min 30 sec 

Pas d’espace pour les n° de chambre (comme pour les n° de pages) : chambre 1007. 

En ce qui concerne les nationalités : 

– un Français

– je suis français/je suis un Français

« laissé » suivi d’un infinitif : invariable 

« s’attendre à ce que » : on l’admet UNIQUEMENT dans les dialogues et dans les textes un 

peu relâchés. Si le verbe qui suit est à l’indicatif, il faut bien utiliser « s’attendre que » et bannir « à 

ce que ». Merci de tous me les signaler, je trancherai. 

De même, je vous rappelle qu’on écrit « de manière que », « de façon que ». 

En ce qui concerne les mots comme « webmaster », « e-mail », etc. : laisser tel plutôt que 

« webmestre », « courriel », etc. 

Élision de « de » : on élide quand il y a des décimales (d’un mètre soixante quinze) mais on 

écrit « de un mètre ». 
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On accepte : et caetera et etc. Merci de veiller tout de même à l’unification au sein du même 

ouvrage. 

Les mots comme « patch », « kit », « mug », « job », « scoop », etc., qui sont entrés dans le 

langage, sont à mettre en romain : ça évite une surcharge d’italiques. 

Après de nombreux débats, j’ai décidé que le code typo n’était pas très cohérent à propos 

de sa règle sur les enseignes commerciales : on met en ital avec ou sans l’article parce que sinon, 

on s’en sort plus. ;-) 

On laisse les prix en chiffres arabes : 15,25 dollars. 

On écrit les âges au long. 

Préférer l’utilisation du subjonctif présent à celle du subjonctif imparfait. Évidemment, 

lorsque l’auteur a tout unifié au subjonctif imparfait, on le lui laisse. 

Merci de vérifier les numéros de chapitres. 

Merci de nous signaler les propos homophobes, racistes, etc. 

Ne pas confondre écurie (chevaux) et étable (bovins). Merci de ne pas mettre les chevaux 

dans des étables. ;-) 

Attention : « naguère » ne veut pas dire « autrefois ». 

Le verbe « exorbiter » n’existe pas : exorbité, exorbitant mais pas « exorbiter » et toutes ses 

formes conjuguées. 

Il faut se garder de confondre le subjonctif plus-que-parfait (appelé aussi : seconde forme 

du conditionnel passé) avec le passé antérieur de l’indicatif. 

Exemple : « il eût été plus normal… » est correct et peut-être remplacé par « il aurait été 

plus normal… » mais, en aucun cas, on ne peut remplacer cette phrase par « il eut été normal… ». 

Empire : le mot a une cap quand il est suivi d’un adjectif indiquant l’État (Empire romain 

mais l’empire des Indes) 

La Fantasy est généreuse en capitales, et prend parfois dans ce domaine quelques libertés 

avec le code typo. Merci, si quelque usage vous paraît vraiment abusif, d’en faire la remarque en 

début d’ouvrage plutôt que de surcharger la copie. 

Merci de fournir une liste des choix orthotypo récurrents ainsi que des 

rechercher/remplacer à faire. 

Merci de ne pas confondre « de concert », « de conserve », « à l’unisson ». 

Préférer « manquer de + inf » à « manquer + inf ». 

Petit point sur la virgule : 

Dans cette phrase : « Le demi-elfe passa le signal à Rivebise et à Flint, et tout le groupe 

suivit les nains. », la virgule avant le second « et » est indispensable. En revanche, dans « Le demi-
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elfe passa le signal à Rivebise et tout le groupe suivit les nains. », on aurait pu mettre une virgule 

avant « et » mais celle-ci n’est pas obligatoire. Si l’auteur décide d’en mettre une : pourquoi pas 

mais s’il n’en met pas, cela ne sert à rien d’en rajouter. 

Autre exemple : « Mais son arme ricocha sur l’armure du draconien et, sous le choc, il la 

lâcha. » 

On écrira : « Mais son assaut fut stoppé par Sturm qui, descendant le long de la chaîne à 

toute vitesse, le heurta de plein fouet avec ses bottes. » MAIS :« Mais son assaut fut stoppé par 

Sturm, qui le heurta de plein fouet avec ses bottes. » Dans la deuxième, on peut mettre la virgule 

avant la relative, même si elle n’est pas indispensable. Dans la première, en revanche, 

« descendant le long de la chaîne à toute vitesse » est une apposition. Il faut donc mettre une 

virgule avant ET après. 

Par ailleurs, dans cette phrase : « Ceux que le mage avait ensorcelés restaient agglutinés 

autour de lui, mais, dès que le fouet claqua de nouveau, les autres partirent en courant dans le 

couloir. », la virgule avant le « mais » est correcte mais pas indispensable et on peut même se 

permettre de la supprimer. 

Petits rappels : 
« (r)apporter » /vs/ « (r)amener » : 
« apporter », c’est « porter à » (on apporte un objet à quelqu’un – exemple : « La récolte est si 
abondante qu’une fois le panier plein, le rapporter à la maison n’est pas une mince affaire. »). 
« amener », c’est « faire venir avec soi » ou « venir accompagné par » (on amène une personne 
quelque part). 

« amener » / « emmener » : 
Ces deux verbes sont proprement des contraires. 
« amener », c’est « faire venir avec soi au lieu où l’on doit se trouver au moment où l’action sera 
accomplie » (« Je l’amènerai dîner chez vous. », « En principe, le règlement interdit d’amener ici 
des personnes étrangères au centre. », « La femme qui t’a amené ici. »). 
« emmener », c’est « mener d’un lieu où l’on est dans un autre » (« Emmène-moi au théâtre. », 

« N’empêche qu’elle aurait pu m’emmener avec elle ! ») 

« ramener », « amener » : 
« ramener », c’est amener de nouveau dans un endroit, c’est aussi faire revenir une personne dans 
le lieu d’où elle était partie (= reconduire) 

« rapporter » /vs/ « apporter » : 
« rapporter », c’est apporter avec soi en revenant d’un lieu (« De toute façon, maintenant, tu t’en 

branles de le retrouver, le cochon. Si tu le rapportes, ça ne te rendra pas ton boulot ! »). 
« apporter », c’est porter avec soi en un lieu. 

« se souvenir » / « se rappeler » : 

On se souvient de quelque chose, on se rappelle quelque chose (« Je me le rappelle 

parfaitement. » ou « Je m’en souviens parfaitement. »). Donc on ne peut pas écrire « dont on se 
rappellera plus tard ». Mais on peut remplacé « rappellera » par « souviendra ». On pourrait aussi 
écrire « que l’on se rappelera plus tard ». 

« à nouveau » / « de nouveau » : 
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« à nouveau » signifie « de façon complètement différente, par une tentative différente de la 
première ». 
« de nouveau, c’est « derechef, encore une fois mais de la même façon ». 
L’usage tend à employer indifféremment les deux locutions. Mais il faudrait quand même unifier. 

« cela dit » : 
« ceci » s’emploie pour annoncer ce qui va suivre (« Dites ceci de ma part à votre ami : qu’il se 
tienne tranquille. »). => Donc on ne peut pas écrire « ceci dit ». 
« cela » sert à rappeler ce qui précède (« Que votre ami se tienne tranquille : dites-lui cela de ma 
part. ») => Donc on peut écrire : « Cela dit, je n’ai rien lu d’elle. » 

Voici quelques extraits, pour vous donner une idée de la présentation : 

Les coins des lèvres de Mara se relevèrent, esquissant presque, mais pas tout à fait, un 

sourire.  

— Flatteur, l’accusa-t-elle. Mais tu as raison. (Pour Lujan, elle adoucit son ton formel d’une 

touche d’humour.) Mais si je me souviens bien des récriminations de Jican, reprit-elle, il croyait 

qu’il m’arriverait malheur non pas d’un autre souverain mais à cause des esclaves barbares. 

Elle parlait des prisonniers de guerre midkemians, qui ne coûtaient vraiment pas cher. Mara 

manquait de fonds pour acheter suffisamment d’esclaves ordinaires pour défricher la forêt. 

Comme elle ne disposait d’aucune alternative, elle avait choisi d’acheter des barbares. Ils avaient 

la réputation d’esclaves indociles et rebelles, qui manquaient totalement d’humilité envers leurs 

maîtres. Lujan regarda sa dame qui, bien qu’elle lui arrivât à peine à l’épaule, possédait une force 

qui pouvait consumer tout homme – seigneur, esclave ou serviteur – qui se serait opposé à son 

indomptable volonté. Il reconnut l’expression décidée de ses yeux sombres.  

— Mais avec vous, je parie que les barbares trouveront leur maître. 

— Sinon, ils souffriront tous sous le fouet, répondit Mara, très déterminée. Non seulement 

nous ne disposerions pas des terres défrichées dont nous avons besoin avant le printemps, mais 

nous perdrions aussi le prix des esclaves. J’aurai fait le travail de Desio à sa place. 

Son rare aveu de doute ne suscita pas le moindre commentaire. 

[…] 

— Ce n’est pas juste, protesta Mara, qui rougit en se rendant compte qu’elle s’était défendue 

trop rapidement. (Retrouvant son calme et le sens des convenances, elle ajouta :) Votre requête 

m’était parvenue à un moment très embarrassant, maître Hokanu. 

» D’ailleurs, je pense que […] [long exposé en plusieurs points qui demandent des passages à 

la ligne] 

» Et compte tenu de […] 

Elle se rembrunit alors qu’elle repensait à l’espion minwanabi, et à un beau jeune homme 

importun dont le cœur avait été brisé par l’intrigue et l’ambition qui imprégnaient toutes les 

facettes de la vie tsurani. 

Hokanu remarqua la tension qui assombrissait son visage. Il éprouva de la pitié pour cette 

jeune femme, qui avait eu une enfance trop sérieuse et qui, malgré de grands périls, avait trouvé le 

courage et l’intelligence d’empêcher la ruine de sa maison.  

— Je vous céderai les Midkemians, affirma-t-il avec détermination, au prix que vous pourrez 

marchander auprès de l’intendant. 

— Mais je ne voudrais pas vous embarrasser…, protesta Mara. 

Pour les raccourcis clavier : 

- (- sur le pavé numérique) – (Ctrl - ) — (Ctrl Alt -) 
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Contenu et style : principes généraux (ex p. 2) 

Le ton 
Il est informatif, pratique et précis. Toutefois, le guide Lonely Planet se doit aussi d’être 

intéressant, vivant, coloré et amusant, voire impertinent en bousculant les idées reçues. 

L’auteur s’implique, il donne ses impressions. Une règle pourtant : il convient d’aller droit à 

l’information, de ne pas s’étendre à décrire quelque chose de visible et d’évident pour le 

voyageur.  

Le langage 
Nous veillons au niveau de langage utilisé dans les traductions : en effet, si le ton employé en 

anglais est quelquefois familier (notre lectorat anglophone y est habitué), nous lui préférons 

un style en français plus soutenu (mais surtout pas ampoulé !), afin de convenir à tous nos 

lecteurs.  

Attention à l’humour qui tombe parfois à plat une fois traduit (dans ce cas, supprimer le 

paragraphe en indiquant sur le manuscrit la suppression). 

Certains anglicismes sont parfaitement acceptables, notamment quand ils désignent une 

prestation touristique particulière : canyoning, snorkeling… 

Le public et l’éthique LP 

Nos guides s’adressent à des voyageurs des deux sexes, de tous les âges, de toutes les ethnies, 

religions et nationalités, de tous les niveaux culturels et sociaux. Pour en savoir plus sur 

l’éthique LP, vous pouvez consulter la Charte éthique (www.lonelyplanet.fr).  

L’exactitude 
On pourrait résumer en deux mots ce qui caractérise un bon guide touristique : l’exactitude et 

la crédibilité. Attention, donc, à bien vous relire lorsqu’il s’agit de dates, d’horaires, 

d’adresses, de numéros de téléphone et de prix. Si, d’aventure, vous notiez quelque chose de 

bizarre, comme deux fois le même numéro de téléphone pour deux hôtels différents, veuillez 

nous le signaler lorsque vous rendrez votre traduction (et l’indiquer sur le manuscrit à l’aide 

de post-it). 

L’encombrement 

Bien que l'anglais soit une langue plus synthétique que le français (on estime à 10% le 

coefficient de foisonnement du français par rapport à l'anglais), nous devons nous efforcer de 

rester dans le même encombrement. Aussi, nous vous demandons d’avoir du recul sur le texte 

et, chaque fois que vous le pouvez, de synthétiser l’information, en évitant les répétitions de la 

version anglaise. Indiquez-nous cependant par un post-it, directement sur le manuscrit anglais, 

les passages que vous n’avez pas traduits (si l’information vous paraît redondante, inutile, 

méprisante, peu intéressante) ou supprimé. 

Il s'agit donc de faire court tout en restant fidèle à la version originale. Vous noterez que 

dans les nouveaux guides, certains commentaires (souvent à propos de restaurants ou 

d'hébergements mentionnés “en passant”, souvent précédés de la formule Also recommended 

are : ...) sont rédigés en style télégraphique (phrases sans verbe). Nous vous demandons de 

faire la même chose et d'en profiter pour généraliser cette possibilité, quand cela permet 

d'alléger le texte et de réduire l'encombrement.  

Les informations pratiques et l’adaptation 
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Sur le manuscrit anglais que nous vous remettons, nous indiquons les parties à ne pas traduire 

(voir La sélection des informations ci-dessous).  

Attention aux sommes en devises : si, par exemple, l’auteur du guide Inde donne certains 

prix en roupies et d’autres en dollars US, il convient de respecter l’original et de garder en 

dollars les prix en dollars. Ne jamais traduire en euro sauf si on vous le demande 

spécifiquement. 

La sélection des informations : Tout au long de l’ouvrage, vous trouverez certaines 

informations qui n’ont pas lieu de figurer dans l’édition française et qu’il ne convient pas de 

traduire. Le secrétaire d’édition aura généralement préparé le manuscrit et supprimé les 

paragraphes inutiles. Toutefois, quelques phrases échappent généralement à sa lecture : c’est 

là que vous intervenez. Ex. : le coût d’une communication téléphonique vers l’Australie ou les 

coûts postaux pour la Nouvelle-Zélande sont des informations à supprimer.  

De même, il est souvent inutile de garder des précisions telles que : “on parle anglais dans 

cet hôtel” ou “cette librairie vend des ouvrages en anglais”. En revanche, pour tous les 

services d’urgence – médecins, hôpitaux, commissariats – où l’on souligne que l’anglais est 

parlé, traduisez cette information. En cas d’hésitation, appelez-nous. 

L’adaptation : Les chapitres Carnet pratique, Transports et Santé contiennent les 

informations qui s’adressent spécifiquement aux lecteurs francophones (et qui nécessitent une 

adaptation). Lonely Planet se charge de faire les recherches nécessaires et d’intégrer ces 

informations là où elles doivent figurer. Une fois de plus, si quelque chose ne vous semble pas 

correct, prévenez-nous.  
D’autres informations typiquement destinées aux lecteurs francophones seront 

disséminées dans le guide, comme dans le chapitre Culture et société avec les références 

d’ouvrages de littérature française ou de films de réalisateurs français par ex. 

Chapitre Carnet pratique : Les composantes de ce chapitre devront être réintégrées 

selon l’ordre alphabétique, par vos soins, d'après la liste fournie (dans les documents 

Titraille, différent pour les Country et le City). Voici le type d’informations que nous 

serons susceptibles d'ajouter pour notre public francophone : 

Ambassades et consulats : adresses et autres détails sur les ambassades et consulats 

français, belge, suisse, canadien installés dans le pays en question 

Visas : informations pour les pays francophones  

Offices du tourisme : idem  

etc. 

  Chapitre Transports : Il n’est pas nécessaire de traduire les informations relatives 
à certains endroits du monde, à moins que le pays traité soit limitrophe/proche de 
ces destinations. Ex. dans le guide de Singapour, on donnera les renseignements 
au départ de la France, la Belgique, la Suisse et le Canada. S’il n’est pas 
nécessaire de traduire ce qui concerne l’arrivée depuis les États-Unis ou 
l’Australie, en revanche, il est possible que le voyage ait commencé en Indonésie 
ou en Thaïlande ; on gardera donc ces informations. Nous nous chargeons de 
couper le texte avant de vous le donner. 

Nous rajouterons les informations concernant un départ d’Europe ou du 
Canada (si les données les plus récentes ne figurent pas déjà dans le guide 
anglais). Pour les voyages organisés qui ne méritent pas de traduction, là aussi 
nous rajoutons les informations nécessaires. 
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  Chapitre Santé : Tous les guides comprennent désormais un chapitre Santé, où sont 

répertoriées les maladies les plus courantes, leurs symptômes et leurs traitements. Nous 

avons notre propre texte standard Santé en français ; aussi, est-il simplement utile de 

retraduire/adapter les paragraphes nouveaux/pertinents. En outre, nous ne traduisons 

jamais les noms de médicaments ni ne prescrivons, sauf exception, de posologie – nous 

signalons uniquement la molécule. Ces renseignements, relevant en fait de la compétence 

médicale, constituent des informations trop dangereuses à délivrer. 

Attention : quelques pays possèdent des particularités que vous devrez alors 

traduire (ex : la résistance au traitement anti-paludéen dans le nord-est du Laos ou les 

piqûres de mouches de sable en Nouvelle-Zélande). Ne les oubliez pas ! 

Les cartes : voir le document à part concernant les cartes. 
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Contenu et style : points particuliers (ex p.6) 

1 • ABREVIATIONS 

Afin de minimiser l'encombrement du texte, il est recommandé d'utiliser autant que possible 

des abréviations. En particulier dans les adresses : 

arrondissement arr. 

avenue av. 

boulevard bd 

faubourg fg 

place pl. 

etc. 

De même, on abrègera les unités de mesure pour les indications chiffrées (pour le détail, se 

rapporter au code typographique). Ces unités de mesure se composent sans point abréviatif : 

hectares  ha 

kilogrammes kg 

kilomètres  km 

minutes min 

tonnes t 

etc. 

On notera également : 
chapitre chap. 

avant Jésus.-Christ. av. J.-C. (inutile de préciser “après” J.-C.) 

numéro n° 

page (renvoi de) p. (même quand il y a plusieurs pages ; on n'écrit donc pas

pp comme l'anglais) 

Nous avons également adopté un certain nombre d'abréviations propres aux guides Lonely 

Planet concernant des mots très récurrents : 

- les jours de la semaine lun, mar, mer, jeu, ven, sam, dim  

- les mois jan, fév, mars, avr, mai, juin, juil, août, sept, oct, nov, déc 

Dans les informations pratiques (Practicalities) : 

mot abrégé abréviation en anglais 

appartement app apt pour apartments 

chambre ch r pour room 

chambre double d d pour double room 

chambre familiale f f pour family room 

chambre quadruple qua qua pour quadruple room 

chambre simple s s pour single room 
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chambre triple tr tr pour triple room 

dortoir dort dm pour dorm beds 

distributeur automatique de billets DAB ATM pour Automatic Telling Machine 

lits jumeaux lits jum tw pour twin rooms 

minimum/maximum min/max n'est pas abrégé 

personne pers n'est pas abrégé 

personne supplémentaire/supplément pers supp/supp n'est pas abrégé 

petit déjeuner petit déj n'est pas abrégé 

salle de bains sdb n'est pas abrégé 

semaine sem n'est pas abrégé 

suite ste ste pour suites 

télévision/télévision par satellite TV/TV sat n'est pas abrégé 

tous les jours tlj n'est pas abrégé (daily) 

ventilateur ventil n'est pas abrégé 

2 • ADRESSES 

D’une manière générale, on respecte la présentation du manuscrit anglais et on ne traduit 

pas les adresses locales. En revanche on traduira les indications comme “cnr Russel & King 

Sts” par “angle Russel St et King St”. 

Les coordonnées des établissements placées entre parenthèses ne figurent plus en italique 

mais seulement dans une police différente (voir 15 Présentation des infos pratiques).  

Ex. La National Gallery of Victoria (carte p. 170 ; % 9620 0999 ; 180 St Kilda Rd ; 

hmar-dim10h-16h) vient d’être rénovée et devrait être désormais ouverte au public… 

3 • ALINEAS 

Merci de suivre exactement l’original en anglais, en vous aidant pour cela des feuilles de style 

du template attaché :  

Pour obtenir un paragraphe avec alinéa, cliquez sur Corps de texte (palette LP France) 

Pour obtenir un paragraphe sans alinéa, cliquez sur Flush Left (palette Main Text). 

4 • ARTICLES 

La plupart des titres (chapitres, parties, rubriques ou paragraphes) peuvent se passer 

d’article :  

Ex. Centre de l’Iran, Environs de Katmandou, Musée Saint-John-Perse 

Exception : les titres des rubriques thématiques du chapitre Histoire (ex : Écrire “Les 

esclaves et le sucre” et non “Esclaves et sucre”). 
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5 • ESPACES ET EXPOSANT 

Espaces insécables 

avant les deux points : 

avant les points-virgules ; 

avant les points d’exclamation ! 

avant les points d’interrogation ? 
devant devises et unités de mesure : 20 €, 10 $US, 2 km 

dans les adresses, entre le chiffre et le 1er mot de l’adresse : 16 Jalan Suharto 

dans les nombres divisés en tranches de 3 chiffres : 8 848 m 

Sans espace (et contrairement au code typographique) : n°, °C, °F, % 

Ex. le train n°5, la voiture n°32, une température de 20°, une statistique de 
10% 

N'oubliez pas les exposants : le. XXe siècle, François Ier, au 2e étage… 

6 • GUILLEMETS 

On utilise les guillemets typographiques (“”) sans espace. Vous pouvez également 

paramétrer cette fonction sur votre ordinateur (ou encore utiliser les raccourcis, sur PC : Alt + 

0147 et Alt + 0148 ; sur Mac : Opt + " et opt + Maj + "). 

7 • HEURE ET HORAIRE 

Pour un horaire, on écrit au court : le train part à 20h30 (pas d’espace) 

Pour une durée, on écrit au long : le trajet dure 2 heures 30  

Dans les tableaux des rubriques Transports (des liaisons par bus, trains, etc.), on écrira 
comme en anglais : 4½ (heures), 1¾ (heures) pour les durées. 

Voir aussi la rubrique 12 Nombres et chiffres, et Dates et horaires d'ouverture dans la 

rubrique 15 Présentation des informations pratiques. 

8 • ITALIQUES ET GRAS 

Reportez-vous au code typographique pour connaître les mots et locutions qui doivent être 

composés en italique (la plupart des locutions latines, les noms de navire, les titres 

d’ouvrages, de magazines, de films et de disques, etc.).  

Dans nos guides nous italisons également : 

- les renvois à un chapitre, à un paragraphe, à une rubrique, etc., à la différence de 

l'anglais : 

ex. : pour plus de détails, voir le chap. Istanbul p. 256. 

- les mots étrangers non francisés : 

ex. : le bushwalking en Australie ; un tariqa (un chemin) au Maroc, ... 

Pour ce faire cliquez sur Italic, palette LP Main Text. Attention ! Dans les légendes des 

cartes, figurant en encadré (KIT ou KOM), on ne compose jamais en italique. 

Sont en gras (cliquez sur POI "Point Of Interest", palette LP Main Text) : 
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- les noms des hôtels et des restaurants lorsqu’ils sont pour la première fois cités 

aux rubriques Où se loger/Où se restaurer. Ils sont en maigre dans les autres 

rubriques. 

- les noms géographiques ou les noms de sites, d’organismes ou d’activités 

décrits dans le texte et présentant un intérêt pour le voyageur. L’objectif est d’aider 

le voyageur à se repérer et à déterminer aisément les centres d’intérêt, touristique 

ou pratique, dans la page.  

Les titres de chapitre, de section, de rubrique, de paragraphe et d’encadré sont également en 

gras mais sont réalisés avec les palettes LP France (TI, T2, T3...) et LP Boxes (Box Heading 

1, Box Heading 2, ...). Reportez-vous au besoin aux manuels de style. Pour la composition des 

titres en majuscules, reportez-vous à 17 • Sommaire. 

9 • MAJUSCULES ET MINUSCULES 

Nous accentuons désormais toutes les lettres majuscules. 

Attention à l’utilisation abusive de la majuscule ! Prenez référence dans le Petit Larousse, 

le Robert orthographique d'André Jouette, le Thomas (Dictionnaire des difficultés de la 

langue française, Larousse) ou le code typographique de l'Imprimerie nationale. 

Vous noterez : 

• les parcs nationaux ou les réserves ne prennent de majuscule qu’au nom propre :

ex. le parc national de Yango. 

• musées, galeries et académies : majuscule au 1er nom caractéristique et à

l’adjectif qui le précède (ex. le musée de Peinture polonaise, le Musée historique 

de Cracovie, l’ancienne académie de Musique) 

• certains noms employés seuls ou accompagnés d’un adjectif suffisent parfois à

caractériser un site ou un monument. Ils se composent alors avec une capitale 

initiale, de même que l’adjectif lorsque celui-ci le précède (ex. le Salon carré, le 

Grand Palais, le Musée national, le Parc zoologique national). 

10 • NOMBRES ET CHIFFRES 

Utilisez les chiffres arabes pour les dates, les âges et les données quantifiables : une ville 

de 5 000 habitants, une tour haute de 320 m, un hôtel comprenant 10 chambres, une ville de 

5 000 à 6 000 habitants (et non une ville de 5 à 6 000 habitants). 

Les nombres en chiffres exprimant une quantité sont divisés en tranches de 3 chiffres 

(8 848 m), les nombres ayant fonction de numérotage, comme les dates et les folios, sont 

composés de chiffres collés (voir p. 1524, l'édition de 2003,...). 

Les siècles et les arrondissements de Paris sont indiqués en chiffres romains (à noter : 

nous n'utilisons pas les petites capitales mais les grandes). Ex. XXe siècle, XIXe arr. 

Les adjectifs ordinaux s’écrivent ainsi : XVe, 1er, 1re, 2e, 3e... (et non XVième, 1e, 1ière, 

2ème, 3ème, 3ème) 



Annexe 3.3 Paratexte – Dossier documents de travail et consignes éditeur 51

11 • NOMS PROPRES 

Il est indispensable que l’orthographe des noms propres soit uniformisée, non seulement entre 

les cartes et le texte, mais aussi tout au long de l’ouvrage.  

Les dictionnaires de référence sont le Petit Larousse ou Le Robert. On trouve parfois des 

orthographes différentes selon les documents que l’on compulse (ex. Djakarta ou Jakarta, 

Phnom Penh ou Phnom-Penh). En cas de doute, consultez la note orthographique ou le 

secrétaire d’édition en charge du titre, mettez-vous d’accord sur une orthographe et utilisez-la 

tout au long de l’ouvrage.  

Pour les termes non recensés dans la note orthographique, faites votre propre 

protocole : nous l’examinerons ensemble lors de la réunion de travail. Si un terme est 

introuvable en français, conservez la version anglaise. Restez logique : si vous traduisez 

“King Steven” par le roi Étienne, traduisez alors aussi “Queen Gizella” par la reine Gisèle.  

S’agissant des hébergements et des restaurants, l’auteur cite systématiquement le nom 

original de l’enseigne en gras romain : le reprendre alors tel quel, si besoin cliquez sur POI 

(palette LP Main Text). Un terme qui n’est pas en gras signifie que l’auteur l’a traduit en 

anglais : vous devez faire de même en français. 

En ce qui concerne les cafés, si le nom de l’établissement est par exemple : “Cafe 

Brasil”, ne soyez pas tenté de rajouter un accent aigu sur le “e” de “Cafe”. Laisser à 

l’identique puisqu’il s’agit du nom de l’enseigne. 

Enfin, nous préférons conserver les termes locaux pour les noms de rues, routes, 

montagnes ou îles, ainsi que pour les noms propres (ils permettent aux voyageurs de s’orienter 

plus aisément sur place). Par exemple, “Museo do Indio” ne se traduit pas par musée de 

l’Indien, “Sydney Harbour” ne se traduit pas non plus. En revanche, à Moscou, “Red Square” 

devient la place Rouge ! 

12 • PRESENTATION DES INFORMATIONS PRATIQUES (PRACTICALITIES, 

PALETTE LP MAIN TEXT) 

Suivez strictement le manuscrit anglais pour la nouvelle présentation des informations 

pratiques.  

Ex. : Le musée d’Art moderne (%01 44 64 28 78 ; fax 01 45 52 69 87 ; 2 rue 

Pierre-Paul-Jacques ; tarif plein/réduit 10/5 € ; h10h-17h tlj sauf mar) est un petit 

bijou caché dans un écrin de verdure… 

La seule différence est qu'on ajoute un point après la parenthèse si une nouvelle phrase 

commence derrière : 

Imperial Hotel (%4787 1233, fax 47871234 ; 50 Mitchell St ; s/d 70/90-110 $). 

Cet établissement se distingue par sa situation… 

Quand l'enseigne comporte un article, rien n'empêche de poursuivre la phrase derrière la 

parenthèse :  
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La Tertulia (% 24-3062 ; Procuradores 44 ; petit déj 2,50-4,50 $US, plats 2,50-6 $US; h 

toute l'année, oct-mars le matin seulement) est une autre adresse excellente et très prisée pour 

le petit déjeuner... 

Pour éviter de répéter “Cet établissement/hôtel, etc.”, vous pouvez aussi adopter le style 

télégraphique (phrases sans verbe) : 

Torredorada (% 24-1698 ; peggyk@terra.com.pe ; Calle los Cipreses N-5, Residencial 

Huancaro ; s/d/tr 40/50/60 $US). Un hôtel moderne, tenu par une famille, dans un quartier 

résidentiel à proximité de la gare routière. L'endroit est recommandé pour... 

Spécial hôtellerie : Concernant les prestations des hôtels, désormais, au lieu de 
simples/doubles, on abrège en :  

s/d 10/20 €  

ou  

s 10-15 €,  

ou  

s à partir de 10 € 

Un encadré expliquant les abréviations se trouvera en début d’ouvrage.  

De même lorsqu'on a un seul tarif pour deux prestations : s ou d 30 €  

S'il n'y a que deux tarifs, préférez la présentation : s/d 12/25 € basse saison, 24/56 € haute 

saison 
S'il y a davantage de tarifs : s/d 10-50/30-60 € selon saison 

Spécial restauration : 

- présenter les menus sous forme abrégée : formule déj 8 €, menus 15-46 €  

- mentionner "menu enfant" sans prix 

Ex. Stalactites (carte p. 123 ; %9663 4759 ; angle Lonsdale St et Russel St ; plats 

2-20 $). Un restaurant grec au décor de caverne qui propose aussi de la vente à 

emporter, célèbre pour ses heures d’ouverture 24h/24. 

- S'il y a un seul jour de fermeture, indiquer : tlj sauf lun 

- S'il y en plus, indiquer : fermé lun et jeu 

- Rétablir la préposition dans le cas : mi-juin à mi-oct, pour ne pas multiplier les dives 

- Préférer sam-dim, plus précis que week-end et préciser les cas où le vendredi soir est 

compris 

13 • RUBRIQUE OU CHAPITRE OU SE LOGER/OU SE RESTAURER/OU 

SORTIR/ACHATS 

Merci de soigner ces paragraphes qui sont très appréciés des lecteurs. Vous pouvez dans une 

certaine mesure, au moins lorsque c'est le cas dans le manuscrit anglais, rédiger en style 

télégraphique. 

Les principaux établissements d’hébergement et de restauration bénéficient d’un 

paragraphe à part entière (suivre l'original anglais) : nom placé en début de paragraphe, en 

gras (l’article est généralement inutile). 
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Ex. Stalactites (xxxxx). Un restaurant grec au décor de caverne qui propose aussi 
de la vente à emporter, célèbre pour ses heures d’ouverture 24h/24. 

Après la parenthèse, et avant le commentaire, insérez un point (qui n'existe pas dans la 

version anglaise). 

14 • PARENTHESES 

Dans le texte courant, les parenthèses demeurent en romain, même si le mot entre parenthèses 

est en italique.  

Ex. (nasi goreng) et non (nasi goreng). 

Évitez la succession de parenthèses. Réunissez les informations dans une seule 
parenthèse ou faites une nouvelle phrase. 

15 • DIRECTION, ORIENTATION, POINTS CARDINAUX 

On met une minuscule pour indiquer la direction (à l’est, à l’ouest, au nord, au sud, la côte 

sud-est, la banlieue ouest, les Vosges du sud).  

On met une majuscule quand il s'agit : 

de la région : les pays de l'Est, visiter le Sud, l'Ouest africain. Cependant, si le mot est 

suivi de la préposition de, la minuscule est d'usage : le nord de l'Italie, le nord-ouest du 

Canada. 

d'un nom propre consacré par l'usage : l'hémisphère Nord, le Sud-Ouest africain, le 

Nord-Vietnam, la Corée du Sud, etc. 

16 • RENVOIS 

On écrit : “reportez-vous à la rubrique Hébergement p. XXX.” ou “voir le chap. Lima” 

Ou : “pour plus de détails, voir la rubrique Hébergement p. XXX.” 

Si vous mettez cette information entre parenthèses, placer le point final hors de la parenthèse. 

Ex : … du parc national (pour plus de détails, voir p. XXX la rubrique Voyages organisés). 

Ces renvois doivent être les plus courts et les plus clairs possible. 

17 • SOMMAIRE 

Il y a désormais un sommaire général en début d'ouvrage avec les numéros de pages de 

chaque chapitre, et un sommaire plus détaillé au début de chaque chapitre. Ne le traduisez 

pas, il est généré automatiquement par les maquettistes.  

18 • LES PICTOGRAMMES 

Comme vous travaillez sur la base du document anglais, vous ne devriez pas avoir à intervenir 

sur les pictogrammes, que vous pourrez lire dès lors que vous aurez installé la police de 

caractères LPP Icon, que nous vous prêtons. Au besoin, pour les réaliser, tapez le signe 

correspondant et cliquez la touche Icon de la palette LP Main Text. 

% % téléphone 
a a climatisation 

h h horaires d'ouverture 
i i accès Internet 
p p parking 
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n n zone non-fumeur 

s s piscine 

19 • TERMES DECONSEILLES OU A N'UTILISER QU'AVEC BEAUCOUP DE 

DELICATESSE… 

• au terme “arnaque”, préférez : entourloupe ou escroquerie.

• aux termes “indigènes”, “locaux” (pour traduire l'anglais locals) ou “autochtones”, préférez :

les habitants du pays, les peuples natifs, la population locale, les Stanbouliotes, etc. 

• le terme “race” appliqué aux êtres humains est à proscrire.

• l'adjectif “grouillant”, s’appliquant à une ethnie ou à un quartier. Ne dites pas un “quartier

chinois grouillant” mais un “quartier chinois animé”. D’une façon générale, évitez tous les 

termes péjoratifs s’appliquant à une ethnie, un peuple ou une religion. 

• à l'adjectif “miteux”, préférez : médiocre, peu reluisant, délabré, insalubre…

• à l'adjectif “primitif”, préférez : sommaire, au confort spartiate…

20 • TOURNURES DE PHRASES ANGLAISES 

Évitez toutes les tournures anglaises, comme : 

• les phrases démarrant par “Mais…” ou par “Et”. Utilisez plutôt : Néanmoins, toutefois,
cependant… 

• les informations reliées systématiquement par “et” à l’intérieur d’une phrase : préférez les

propositions relatives. 

• les longues phrases entrecoupées de points virgule.

• US$ 6 devient en français : 6 $US

• l’esperluette : & sera traduit par : “et” (sauf dans les noms d'enseignes). L’utilisation de la

majuscule doit suivre l’usage français. 

Ex : Hotels & Motels devient Hôtels et motels. 

21 • PONCTUATION 

Veillez à utiliser la virgule et le point-virgule à bon escient dans les informations pratiques 

(Practicalities) situées entre parenthèses. 

22 • QUELQUES CHOIX DE TRADUCTION 

Air-con clim 
Border crossing poste-frontière 
Commission délégation 

Counter meal plat du jour 
High commission haute délégation 

Marine Park parc maritime 

Path sentier 
Trekking trekking ou randonnée 

Tramping randonnée (avec une tente) 
Tracks/Walking Tracks/Trails (chemins de) randonnée(s) 
Walks/Walkways (chemins de) promenade(s) 
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Enfin, voici quelques termes pour lesquels nous avons choisi une orthographe : 

agence de voyages 
des antennes satellite 
un curry, des curries 
un cybercafé 
e-mail 
un fast-food, des fast-foods 
des gays 
du goulasch 
le rapport qualité/prix 
des snack-bars 
des stations-service 
un tour-opérateur, des tour-opérateurs 

La remise de votre travail (ex p. 17) 

Nous travaillons sur la base de plannings annuels. La distribution et la promotion des 

ouvrages sont prévues en fonction de la date de publication de chaque guide. À la remise de 

votre traduction, le travail continue : adaptation, préparation de copie, mise en pages, etc. 

Vous comprendrez donc aisément l’importance de votre ponctualité dans la remise de votre 

travail.  

Nous vous donnerons un planning de remise des chapitres. Si vous avez un problème 

quelconque pendant la traduction, prévenez-nous le plus tôt possible afin que nous puissions 

prendre les dispositions nécessaires.  

Nous ne pourrons pas accepter de traductions en retard si nous n’avons pas été prévenus et s’il 

ne s’agit pas d’un cas de force majeure.  

Vous recevez de notre part : 

le texte anglais sur papier  

les fichiers informatiques anglais correspondants 

une photocopie de chaque carte à traduire 

le fichier informatique contenant les légendes des cartes en anglais (kit et kom) 

éventuellement une documentation sur le pays, susceptible de vous aider dans votre 

traduction.  

Si vous souhaitez une documentation en particulier, indiquez-nous les références et nous en 

ferons l’achat si nécessaire.  

Nous recevons de votre part : 

une sortie papier de votre traduction ; 

les fichiers informatiques contenant vos traductions : un fichier par chapitre, avec d'abord le 

texte courant, puis, en indiquant par une note (cliquer sur Insert Note dans …) le numéro de la 

page correspondante, les encadrés, les uns après les autres, puis les autres courts textes du 

chapitre.  
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Les fichiers informatiques de la traduction des termes géographiques (items) et des légendes 

traduites des cartes (kit et kom) : un fichier par chapitre. A l'intérieur d'un même chapitre, les 

cartes sont séparées par un saut de page. 

les cartes en anglais sur papier où les termes à traduire (items) sont stabilotés et numérotés ; 

la documentation prêtée. 

Merci de votre coopération 

SI VOUS AVEZ LE MOINDRE DOUTE : 

01 55 25 33 00 



Annexe 3.4 

Quand les étudiants découvrent les consignes de traduction : première rencontre avec la 

profession et réactions 

Synthèses rédigées par les étudiants en préparation à une discussion sur le rôle du traducteur 
et la différence entre traduction et adaptation. Exemple de réflexion préparant la socialisation 
professionnelle. (promotion Master Bordeaux 3 2010-2011) 

Alors, tout d’abord, je m’excuse du retard mais je fais trop de choses en même temps et 

malgré mes efforts, je suis parfois dépassé par les évènements… 

Ce qui me frappe avant tout, même si quelque part je m’y attendais un peu, c’est le 

nombre de consignes qui me paraît énorme. Surtout que la plupart devraient relever du 

travail de relecture et de correction des « coquilles » que du réel travail de traduction… 

Un deuxième point est à signaler. Les prises de position appartiennent davantage au 

domaine des maniérismes que des réflexions logiques. Effectivement, les éditeurs ont 

leurs bêtes noires tels les adverbes ou certains « mots de liaison » comme « mais », par 

exemple. 

Je pense que les répétitions devraient, à juste titre, être proscrites et on devrait privilégier 

la fluidité et la précision du langage, encore plus lorsqu’il s’agit de domaines spécialisés 

(cuisine, bricolage…). 

Mais il ne faudrait pas tomber dans la subjectivité qui nous pousse à refuser, par 

exemple, une traduction sous prétexte qu’il y a plus de trois adverbes… 

Bien sûr, connaître parfaitement un éditeur représente un atout de taille dans notre 

recherche de travail et il faut (comme dans chaque travail) se conformer aux attentes des 

supérieurs hiérarchiques pour faire son trou… 
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Quand les étudiants découvrent les consignes de traduction : première rencontre avec la 

profession et réactions 

Synthèses rédigées par les étudiants en préparation à une discussion sur le rôle du traducteur 
et la différence entre traduction et adaptation. Exemple de réflexion préparant la socialisation 
professionnelle. (promotion Master Bordeaux 3 2010-2011) 

Annelyse Perrier 

Synthèse : Consignes éditoriales  

Chaque traducteur se doit de suivre un cahier des charges imposé par la maison 
d’édition avec qui il a signé un contrat. Le contenu du cahier des charges varie selon les 
maisons d’édition et selon le type de texte à traduire.  

On peut cependant relever plusieurs points communs : 

 Recommandations sur les tournures grammaticales à employer ou, à éviter
(Le traducteur est parfois encouragé à utiliser certaines tournures plutôt que d’autres, 
l’éditeur donne en exemple des phrases « idéales ».) 

 Recommandations sur le lexique
 Ex : Préférer « sur lequel repose » à « à la base de » 

 Ponctuation 
 Ex : Utiliser des guillemets à la française « xxxxxx »  

  Listes d’ouvrages de référence 
(dictionnaires, livres spécialisés dans le domaine traité par le livre à traduire)

 Noms propres 
 ceux qu’il faut traduire et ceux qui doivent être laissés dans la langue d’origine 

Conséquences de ces consignes éditoriales pour le traducteur 

 Respecter le « style de la maison d’édition », quelle marge de liberté pour le 
traducteur ? 

 Contraintes éditoriales  portent-elles préjudice au texte source ? 
         ou 

lui sont-elles bénéfiques ? 

On notera également une différence de point de vue quant aux préférences  de 
traduction des éditeurs, qui privilégieront, ou non, l’adaptation. 

Commenté [SL1]: Usage du logiciel ?  

Commenté [SL2]: Ce serait bien de les analyser, sur le plan 
stylistique. Quelles sont leurs caractéristiques ? 
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Quand les étudiants découvrent les consignes de traduction : première rencontre avec la 

profession et réactions 

Synthèses rédigées par les étudiants en préparation à une discussion sur le rôle du traducteur 
et la différence entre traduction et adaptation. Exemple de réflexion préparant la socialisation 
professionnelle. (promotion Master Bordeaux 3 2010-2011) 

Consignes de traduction Ange Vasseur 

Si les consignes de traductions varient selon l'éditeur, certaines d'entre elles peuvent toutefois être 

généralisées :  

 Les capitales doivent être accentuées ;

 Les guillemets anglais ne peuvent être utilisés qu'entre des guillemets français ;

 Les espaces insécables doivent être présents (par exemple avant les signes de ponctuation

doubles) ;

 En ce qui concerne les bibliographies, il faut toujours vérifier si les ouvrages cités ont une

traduction française officielle, et l'utiliser le cas échéant ;

 Les anglicismes doivent être évités (par exemple, « private collection » devient « collection

particulière »)...

De manière plus générale, le traducteur devra toujours se référer aux consignes fournies par 

l'éditeur. En effet, certains d'entre eux bannissent des mots ( « avoir », « mais », « avec »), des 

classes de mots (les adverbes) ou certaines tournures de phrases et le traducteur devra faire en sorte 

que le texte final réponde à ce type d'exigences. 

Certains ouvrages de références sont indispensables, et recommandés d'ailleurs par plusieurs 

éditeurs ; par exemple, le Nouveau Code typographique ou le Lexique des règles typographiques en 

usage à l’Imprimerie nationale, pour les unifications typographiques ; le Jouette, (Robert, 

dictionnaire d’orthographe) pour les unifications d’ordre orthographiques ; le Larousse pour 

l’orthographe des noms propres. 

Pour les recettes de cuisine, le traducteur veillera à utiliser le vocabulaire de ce domaine précis ainsi 

que des tournures impersonnelles (par exemple, l'infinitif : « faire revenir... »). 

En traduction pragmatique, le style de l'auteur, et en particulier certaines remarques humoristiques 

malvenues, devront être lissées en français. 

C’est tout le problème de l’adaptation culturelle au lectorat cible, nous en parlerons. 

Commenté [SL3]: En êtes-vous bien sûr ? 

Commenté [SL4]: OUI, mais…. 
Dans ce domaine là il va aussi falloir tenir compte du niveau de la 
collection, certaines utilisent le vocabulaire professionnelle, mais 
pas celle qui s’adressent aux enfants par exemple. 
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Synthèses rédigées par les étudiants en préparation à une discussion sur le rôle du traducteur 
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professionnelle. (promotion Master Bordeaux 3 2010-2011) 

Consignes éditoriales : Synthèse Maëlle G 

 Les éditeurs nous prennent vraiment pour des demeurés par moments ! (voire toujours, 

mais après ça dépend des éditeurs, y’en a qui nous prennent un peu moins pour des ânes 

que les autres) 

 Certes, mais si ils en sont venus à rédiger des consignes qui suscitent cette réaction chez 

vous, imaginez ce qu’ils ont dû trouver dans les traductions rendues… 

 La concurrence est rude, mais il y a beaucoup de gens qui ne sont pas à la hauteur, donc 

à vous d’être meilleurs 


Une grande partie des consignes d’éditeurs reprennent des règles de typographie générales 

et ne sont donc pas spécifiques à une maison d’édition en particulier. D’autres donnent 

des règles de grammaire ou de syntaxe dont on ne devrait pas avoir besoin. 





 Certains éditeurs donnent des consignes qui permettent d’inscrire un ouvrage dans la 

continuité d’une collection en reprenant les mêmes façons de s’adresser au lecteur 

(impératif ou infinitif) ou de désigner certaines choses ou actions. 

 Oui, les consignes que certains jugent rigides sur l’emploi des temps sont à comprendre 

dans le cadre où il est nécessaire d’harmoniser sa prose à celle d’une collection, pour 

respecter ce qui fait son identité, et qui va bien au-delà de la couverture, jusqu’au style 

 . 



 J’ai noté la discussion entre un traducteur et son éditeur au sujet de l’insertion de notes 

au début du livre d’un tableau de conversion entre les thermostats et les degrés pour les 

cuissons au four. J’ai trouvé cela intéressant car la plupart des livres de cuisine que je 

possède n’ont pas ce tableau de conversion, ce qui est parfois gênant.  

Certaines des consignes éditoriales m’ont paru complètement ridicules et disproportionnées 

(ex : ne pas utiliser le verbe « avoir »). Mais, heureusement, elles ont l’air d’être plutôt 

anciennes donc on peut espérer que les éditeurs ont acquis un peu de jugeote depuis. A 

nouveau, à relativiser ! J’aimerai partager votre belle foi dans l’idée que les choses 

progressent avec le temps. 



 En lisant la totalité de ces consignes, je me suis néanmoins rendu compte que certaines 

ne sont pas complètement inutiles, (OUF !) puisqu’elles diffèrent d’un éditeur à l’autre. 

Ainsi, dans les ouvrages d’art, un éditeur demande de traduire artist unknown par artiste 

inconnu tandis qu’un autre préfère anonyme. 

Mise en forme : Puces et numéros

Mis en forme : Corps de texte Car, Ne pas ajouter d'espace
entre les paragraphes du même style, Avec puces + Niveau :
1 + Alignement :  1,27 cm + Retrait :  1,9 cm

Mise en forme : Puces et numéros
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et la différence entre traduction et adaptation. Exemple de réflexion préparant la socialisation 
professionnelle. (promotion Master Bordeaux 3 2010-2011) 

CONSIGNES DES EDITEURS  

À la lecture des différents documents, ce qui me marque le plus c'est que selon les éditeurs, il 
peut y avoir énormément de règles, consignes ou normes en traduction pragmatique. Vous 
trouverez ci-dessous ce que j'ai principalement retiré de ces consignes. 

Elles concernent tous les aspects du texte : 

 Typographie 
(guillemets, espaces avant les signes doubles, tirets longs ou courts...) 

 Vocabulaire 
(noms propres, poids, mesures, températures...) 

 Orthographe 
(préfixes, traits d'union...) 

 Mise en forme 
(marges, interlignes, Word...) 

Je suis étonnée de l'aspect pointilleux de certaines consignes. Par exemple, cinq pages pour 
une recette de cuisine ! Tous les termes techniques sont indiqués, à tel point que je me 
demande si ça ne déborde pas sur le travail du traducteur. 

Quelques points qui sont revenus souvent en parcourant les documents : 

 Problème des adverbes : certains ne les aiment pas. On peut en mettre mais pas à 
l'excès. 

 Accentuer les capitales 
 Écrire tout en minuscules 
 Supprimer les références connues du grand public français (ex : Zola, romancier 

français) 
Ouvrages de référence qui sont nommés plusieurs fois : 

 Le Nouveau Code typographique ou le Lexique des règles typographiques en usage à 
l'imprimerie nationale, pour les unifications typographiques. 

 Le « Jouette » (Robert, dictionnaire d'orthographe) pour les unifications d'ordre 
orthographiques. 

 Le Larousse pour l'orthographe des noms propres. 
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Julien Davau 

Le nombre de consignes, qui varie d’un éditeur à un autre, me semble hallucinant. Et 

nous n’avons ici que quelques exemples. En ressort néanmoins un constat : il s’agit 

presque exclusivement de traductions pragmatiques, ce qui est rassurant pour ceux qui se 

destinent plutôt à un autre type de traduction. Pour moi, trop de consignes devient une 

contrainte, et travailler ainsi a plus tendance à me braquer et à m’empêcher de bien faire 

mon travail qu’autre chose. 

→ Il faut parfois adapter un texte au public francophone, car dans certains cas il y a des 

détails ou des anecdotes qui sont soit superflus soit à la limite du vulgaire. 

→ Quelques éditeurs sont allergiques à certains mots : à « mais » par exemple, ce qui 

peut vite devenir gênant ; aux adverbes, aux inversions verbe-sujet... Bref, on dirait plus 

un caprice ou une obsession, et il me semble évident que ce genre de directives pourrait 

saboter le travail du traducteur. Il ne faut certes pas en abuser, mais il s’agit souvent tout 

simplement de rendre au mieux le texte source voire un effet de style. 

→ Certains éditeurs fournissent une bibliographie pour les traductions spécialisées, afin 

de s’assurer que ce que l’on écrit est juste et identifiable par le lecteur. 

→ Certaines directives sont extrêmement rigides et, à mon avis, trop complexes. Je 

m’imagine mal traduire sereinement avec autant de consignes à respecter ; n’y a-t-il pas, 

dans les maisons d’édition, des gens dont le travail consiste, entre autres, à mettre en 

page ? Si ce n’est pas le cas, qu’ils créent un tel poste : cela fera baisser le chômage. 

Vaste problème ! Nous en parlerons. 
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Mathias Lefort 

Recommandations générales : 

→ supprimer toutes les espaces doubles trouvées. 

→ Respecter les espaces insécables. 

Recommandations des éditeurs : (à ne pas sous-estimer si vous ne voulez pas vous faire 
lyncher) 

→ Utilisation d'expressions propres à l'éditeur (cf. les recettes chez Parragon) 

→ « Lubies » des éditeurs (supprimer les adverbes, bannir « mais », etc.) 

→ ouvrages de références spécifiques à utiliser pour la documentation. 

Remarques : 

→ Les éditeurs peuvent avoir des exigences très pointues et personnelles. Il convient 
de connaître, voire d'anticiper ces exigences afin d'éviter de mettre votre possible futur 
patron en pétard. Il est à noter que ces exigences sont parfois contradictoires (certains 
indiquent les ouvrages dans lesquels on pourra trouver de la documentation, d'autres laissent 
le traducteur la responsabilité d'aller chercher l'information exacte; certains préconisent 
l'adaptation, d'autres veulent garder l'exotisme). 

→ SI VOUS UTILISEZ OPENOFFICE: ne JAMAIS activer la sauvegarde automatique au 
format « .doc », vous risqueriez de perdre votre travail. Fonctionnez en « .odt » et seulement 
quand le travail est terminé sauvegardez une version « .doc ». 
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Pauline BUSCAIL 

SYNTHESE DES CONSIGNES EDITORIALES 

Les consignes données aux traducteurs par les éditeurs sont assez variées. Elles 

incluent notamment des règles de typographie (par exemple : remplacer les guillemets 

utilisés en anglais par des guillemets en français ; pour les sigles, ne pas mettre de points 

entre les majuscules, utiliser des tirets courts au lieu de tirets longs…).  

D’autres contraintes concernent plutôt sur le contenu du texte original. Au vu de 

toutes ces consignes, il semble qu’en traduction pragmatique, une grande partie du 

travail consiste à adapter plus qu’à traduire. Par exemple, certains éditeurs peuvent 

exiger la suppression de passages de type anecdotique qui n’aurait pas une grande 

pertinence pour un lecteur francophone.  

Dans certains cas, les consignes sont extrêmement rigides. Il peut notamment être 

exigé du traducteur de ne pas employer certains mots, ou encore de se conformer à un 

temps en particulier. Par exemple, il paraît délicat, à première vue, de n’utiliser aucun 

adverbe dans une traduction. Mais le problème vient peut être de mon peu d’expérience 

dans ce domaine… On en vient parfois à penser qu’il s’agit plus de lubies que d’un réel 

souci d’adaptation au lectorat.  

En résumé, il semble que la traduction pragmatique soit parfois, voire souvent, 

régie par des règles strictes. En comparaison avec la traduction littéraire, le rôle du 

traducteur est visiblement envisagé d’une manière différente, et le terme d’adaptation 

paraît souvent plus approprié pour décrire ce type de travail. La lecture de ces consignes 

me pousse donc à m’interroger en particulier sur la marge de manœuvre (parfois quasi-

inexistante) qui est laissée au traducteur.  
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Justine Thoury 

Synthèse des consignes de traduction 

Les consignes de mise en page et les tendances générales dans les traductions exigées 
varient beaucoup selon les maisons d’édition. Dans la traduction pragmatique, les instructions 
rédigées en anglais incluent anecdotes et passages personnels, à supprimer ou adapter en 
français. 

Quant aux consignes de rédaction, certains éditeurs refusent les textes ou apparaissent 
certains mots, comme les adverbes ou le verbe avoir. 

Certaines langues se traduisent mieux par une narration au passé (comme l’allemand, où il 
convient bien sûr d’ôter toutes les majuscules aux noms communs).  

Les signes de ponctuation doubles sont précédés d’un espace, de même que le signe %. Les 
indices, exposants et fractions ne doivent pas figurer dans le fichier texte à envoyer à l’éditeur. 
Il est recommandé d’accentuer les capitales. 

Pour les recettes de cuisine, on trouve les équivalences degrés/thermostat, mesures 
anglaises (cuillères, tasses)/mesures françaises (grammes, litres). Une liste récapitule aussi 
les noms exacts des ingrédients, ceux qui sont au pluriel ou au singulier, les mots composés 
qui prennent ou non un tiret, etc. La collection de cuisine de Parragon a ses propres modèles 
de rédaction (certains verbes, expressions ou mots au lieu d’autres), pour harmoniser toutes 
ses traductions. 

L’éditeur Phaidon indique également ses consignes en ce qui concerne les livres d’art 
(noms des musées, des villes, des artistes, etc.) : quels mots composés prennent un tiret, quels 
noms prennent une majuscule, etc. 

La mise en page souhaitée pour la bibliographie fait figurer toutes les informations dans 
un ordre bien précis, à respecter pour toutes les entrées. 

Enfin, d’autres instructions concernant la typographie déterminent les marges, les 
interlignes, ce qu’on traduit ou non dans les noms propres (personnes, lieux, etc.), les 
transcriptions à faire en cas de mot ou expression de langues non indo-européenne dans le 
texte original. 
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Lucie Tastet CONSIGNES EDITORIALES 

Synthèse: 

Les différentes consignes que l'on retrouve dans ces documents concernent 
essentiellement la traduction pragmatique et varient donc obligatoirement d'un domaine à 
l'autre. Par exemple, les éditions Parragon exigent que leurs livres de cuisine soient à l'infinitif 
et dans un style simple alors que les livres d'art des Editions Phaidon doivent être rédigés au 
présent de l'indicatif pour respecter l'intemporalité de l'œuvre. Ceci dit, les deux maisons 
d'édition donnent des listes très précises de termes à éviter ou au contraire à privilégier. 
Parfois même, certains éditeurs ont des instructions farfelues telles que l'interdiction 
d'utiliser le verbe « avoir » ou la coordination « mais ». 

Quelques règles précises ressortent de l'ensemble de ces documents : 

 pour les espaces : un espace avant les signes doubles mais pas devant les signes 
simples. 

 pour les capitales : accentuer les capitales, pas de capitale pour les noms des religions, 
mais ne rien écrire en capitales même si en capitales dans le texte initial. 

 pour les tirets : remplacer les tirets longs par des tirets courts. 
 pour les noms propres : traduire le nom des villes mais ne pas traduire le nom des 

artistes, des lieux de conservation (à part si noms non indo-européens) ou des titres d'œuvres 
(à part si nécessaire). 

 pour les guillemets : penser à remplacer par des guillemets français. 
 pour les citations : utiliser les publications officielles françaises ou préciser que c'est 

une traduction approximative. 
 pour les bibliographies : respecter un ordre précis Auteur, Titre de l'ouvrage, Ville, 

Editeur, lute, numéro de page. 
 pour les sigles et acronymes : pas de points abréviatifs entre les majuscules. 
 contrôles automatiques : à la fin de la traduction, penser à rechercher et à corriger les 

espaces doubles et les apostrophes droites à l'aide de la fonction rechercher/remplacer de 
Word. 

Les éditeurs dont également des exigences concernant la mise en forme. Ils imposent des 
marges et des interlignes suffisamment importants pour que le relecteur puisse travailler sur 
une sortie papier. Les fichiers doivent être nommés de façon claire, avec le nom du livre et le 
numéro du chapitre. Un souci de précision est aussi exigé. Il faut donc supprimer au maximum 
les expressions utilisées par les auteurs pour nuancer sa pensée.  

Enfin, les éditeurs encouragent les traducteurs à leur faire part d'éventuels doutes sur le 
choix des temps verbaux, le niveau de langue du texte, le vocabulaire... Plus tôt le problème est 
signalé, plus il est facile de le résoudre. 
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Synthèse des recommandations faites par les éditeurs. 

La première chose qui me vient à l’esprit suite à la lecture de toutes ces consignes est que les 
éditeurs sont très exigeants. Le seul hic est qu’elles sont toutes plus ou moins farfelues, 
strictes et parfois peu claires. On peut d’ailleurs se demander : que faire lorsque les consignes 
ne sont pas claires du tout ? Pouvons-nous demander plus d’explications à l’éditeur au risque 
de passer pour des incompétents ? 

De nombreuses consignes sont récurrentes dans les chartes des différents éditeurs, on trouve 
des consignes concernant la  typographie comme la taille de la police, l’utilisation ou non de 
tabulations, l’utilisation des guillemets à la française « …... » et non à l’anglaise, l’écriture des 
siècles en petites capitales, l’utilisation de petits traits d’union, de tirets courts plutôt que de 
tirets longs… 

Certains éditeurs prédéfinissent même le temps des verbes à utiliser (infinitif, impératif, ou 
des tournures plus personnelles). 

Certains autres donnent des règles de grammaire peut-être au cas où les traducteurs les 
auraient oubliées. 

Il y a quelques règles importantes qu’il faut absolument respecter :  

-supprimer les doubles espaces, 

-faire attention aux espaces insécables, 

-envoyer tous les fichiers sous Word ! 

En voyant toutes ces consignes, on peut se demander si les traducteurs ne travaillent pas trop 
sous la contrainte. Peuvent-ils vraiment s’exprimer librement sans risquer d’être réprimander?  

Tout cela laisse à méditer… 
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Amélie CHARLON 

On peut utiliser la plupart de ces consignes pour la plupart des traductions, pragmatiques 

ou non. L’avantage est que ce sont des règles typographiques de base que nous ne 

connaissons pas forcément en tant que jeunes traducteurs : 

_ Règles typographiques classiques : espace avant les signes doubles ( :;?!). 

_ Pour les noms de régime politique : mettre une capitale lorsqu’il est employé comme un 

nom propre pour désigner une époque, ex. : second Empire, Ancien Régime, troisième 

République, l’Empire britannique, la Révolution de 1789, etc. 

Les passages repérés représentent les exigences, que je qualifierai de normales, des 

éditeurs auxquelles nous devrons faire face à l'avenir : 

_ technique : faire un lexique le plus rapidement possible, à transmettre à Bookmaker pour 

validation par le consultant et unification 

- Afin d’adapter le texte au public français, supprimer la plupart des références culturelles, 

géographiques, etc. connues du grand public français. Par exemple, inutile de préciser 

que Zola est un romancier français. Idem lorsque l’auteur situe la Normandie au bord de la 

mer : cela pourrait faire sourire le lecteur français. 

 Les recommandations de certains ouvrages qui pourront nous être utiles: 

_ le Nouveau Code typographique ou le Lexique des règles typographiques en usage 

à l'imprimerie nationale, pour les unifications typographiques ; 

_ le « Jouette », (Robert, dictionnaire d'orthographe) pour les unifications d'ordre 
orthographiques ; 

Évidemment il y a aussi des débordements de la part de certains éditeurs qui n’hésitent 

pas à pousser leurs lubies à l’extrême : 
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_ Dans les années 1980, Belfond on exigeait de "ne pas utiliser le verbe avoir", ne pas 

mettre "fit-il" pour "dit-il", ne pas utiliser le participe présent.... 

_ Chez Grasset, on était opposé aux adverbes : "au troisième adverbe dans une page, je 

jette la traduction" répétait Yves Berger ... 



Annexe 3.5
Disposition graphique et idéologie : Intervention sur la maquette pour minorer la 
portée du religieux







Annexe 3.7
Disparition d’un élément iconographique 
illustrant une métaphore filée Chipcarving, 79
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Annexe 4.1 

Correction collaborative d’un premier jet Pêche à la mouche 

Annexe 4.2 

Révision d’une traduction publiée en vue de sa réédition dans une encyclopédie 

Annexe 4.3 

3. a Croquis légendé en bilingue et pas à pas à traduire

3. b Intégrer un vocabulaire technique et jouer avec la contrainte spatiale Pêche à la

mouche 

Annexe 4.4 

4. a Bout d’essai de fin d’atelier : 1er jet de traduction et commentaires

4. b Bout d’essai de fin d’atelier : 2e jet de traduction

Annexe 4.5 

Un exemple atypique : déstabilisation ou refus de l’exercice ? 

Annexe 4.6 

Choisir un skopos avant de rédiger une traduction, variation sur un extrait « Rose » 

Annexe 4.7 

Exemple de travaux préparatoires de recherche annotés, Cartonnage et Pêche à la mouche 

Annexe 4.8 

Traduire une 4e de couverture 

Annexe 4.9 

Quand l’auteur étranger nous parle de notre culture, et la découvrant, ré-évalue la sienne 

Annexe 4.10 

Saut qualitatif entre le premier et le deuxième jet Guérir ses plantes 

Annexe 4.11 

Premier jet avec commentaire de son auteur 

Annexe 4.12 

12. a Comparaison du 1e et 2e jet : exemple cheval

12. b Comparaison du 1e et 2e jet : exemple pêche

Annexe 4.13 

Recherche d’un lexique valorisant et utilisation du logiciel 

Annexe 4.14 

Correction détaillée et « traque » des répétitions 

Annexe 4.15 

Exercices d’introduction : Mise en place des « règles du jeu » 



Annexe 4.1
Correction collaborative d’un premier jet Pêche à la mouche







Annexe 4.2 

Révision d’une traduction publiée en vue de sa réédition dans une encyclopédie

Alan et Gill Bridgewater Les guides du menuisier tome 1 100 conseils pour éviter les erreurs, Eyrolles, 1998, 

traduction David Fedulo p. 43 

Édition anglaise 100 keys to preventing and fixing woodworking mistakes. Quarto Publishing, 1996 

Encyclopédie du travail du bois techniques et modèles, Eyrolles, 2003, p. 495 



Tiroir bombé : traductions étudiants commentées 

1. Tiroir bombé 

Le chapô n’est pas très clair car les instructions ne sont pas données dans l’ordre chronologique. Elles 

sont peut-être trop « écrites » aussi ? 

Lors du montage d’un tiroir encastré, si vous vous apercevez que les deux côtés sont bombés/incurvés : 

Inverser les deux côtés. Le côté gauche se retrouve donc à droite, et vice versa. 

Encastrer le fond du tiroir. L’alignement est rétabli. 

Commenté [SL1]: Pourquoi ? allez plus loin dans votre analyse 
du style. Qu’est-ce qui déclenche l’envie de le réécrire ? 

Commenté [SL2]: OUI, mais c’est le « jeu » entre le texte 
courant, (ou ici, chapô, si vous voulez, et les légendes ou instructions 
des pas à pas 

Commenté [SL3]: Bien pour la brièveté. Par contre, attention à 
la maquette, vous avez trois croquis, il faut donc 3 légendes. 



2. Tiroir bombé. 

Si vous avez décidé de monter un tiroir encastré (plutôt qu’un tiroir à rainures) et que vous vous 

apercevez, en le montant, que les côtés du tiroir sont bombés, intervertissez le côté droit et le côté 

gauche. Ainsi, l’aspect bombé se retrouvera vers l’intérieur du tiroir. Le fond du tiroir redressera et 

maintiendra droit les côtés auparavant bombés. 

1. Les côtés du tiroir sont bombés.

2. Intervertissez les côtés afin que la courbure se retrouve à l’intérieur.

3. Le fond du tiroir rétablit l’alignement.

Commenté [SL4]: Préférence typographique, relevant du 
culturel peut-être, on évite l’emploi de parenthèses. Ce qui est entre 
parenthèses n’est pas important, donc autant ne pas l’écrire. 

Commenté [SL5]: Pas seulement l’aspect, la réalité aussi. 
Vous n’avez pas éliminé les maladresses stylistiques et avez au 
contraire rallongé le texte. 



3. Le conseil du menuisier :  

Si au moment du montage de votre tiroir encastré, vous vous apercevez que les côtés du tiroir sont bombés 

vers l’extérieur, ce qui les empêchera de coulisser correctement, une petite manipulation suffit : 

intervertissez le côté droit et le côté gauche. Ils seront ainsi bombés vers l’intérieur et la pose du fond du 

tiroir les redressera. 

1 . Les côtés du tiroir sont bombés vers l’extérieur. 

2 . Intervertissez les côtés afin que la courbure se retrouve à l’intérieur. 

3. La pose du fond du tiroir redresse la courbure.

4. TIROIR BOMBÉ :

Ce qui gêne au niveau de l’explication, c’est qu’on ne comprend pas vraiment comment la courbure 

sera corrigée. J’espère donc avoir bien compris. 

1 – Les côtés du tiroir sont bombés (rien à changer, cela me semble clair) 

2 – Echangez les côtés bombés, de façon à se que la courbe soit vers l’intérieur. 

3 – En fixant les planches sur le fond du tiroir, la courbe devrait se rectifier d’elle-même. 

Commenté [SL6]: Excellente idée 

Commenté [SL7]: Ajout très pertinent 

Commenté [SL8]: Bien, cette phrase va rassurer le lecteur. 
Vous avez amélioré la première version. 
C’est exactement dans ce sens qu’il faut apprendre à relire et réviser 
les premiers jets de traduction. 

Commenté [SL9]: Votre réaction de lectrice ici montre bien qu’il 
y a un problème. Mais où est votre réécriture qui expliquerait 
clairement ? 

Commenté [SL10]: Est-ce vraiment plus clair ? 

Commenté [SL11]:  
Quelles planches ? Attention au sens précis de ce mot dans ce 
contexte technique. 



5. Tiroir bombé

Si vous avez décidé de monter un tiroir à encastrer plutôt qu’un tiroir à rainures et que vous vous 

apercevez, au stade du montage, que les bords droits et gauches sont bombés vers l’extérieur du tiroir, 

intervertissez-les. Ils seront ainsi bombés vers l’intérieur. Insérez le fond du tiroir, il redressera la cotés. 

1) Les côtés du tiroir sont bombés vers l’extérieur

2) Intervertissez les côtés afin que la courbure se retrouve à l’intérieur.

3) Le fond du tiroir rétablit l’alignement.

 [Selon la notice de montage et l’objet en question, j’ajouterai peut-être une mise en garde concernant 

l’emplacement des trous pour les vis ou les chevilles, qui sur les modèles de meubles en kit ne se trouvent 

pas à la même hauteur selon le sens dans lequel on tient les bords du tiroir… et qui par conséquent ne 

sont plus à la bonne hauteur quand on retourne les bords.] 

6. Tiroir bombé

Si les parois du tiroir encastré sont bombées : 

Intervertir la paroi gauche et la paroi droite, afin que le côté incurvé de chaque paroi soit vers l’intérieur du 

tiroir. Ajouter le fond de tiroir. L’alignement est rétabli.   

Commenté [SL12]: Est-ce bien le terme ? 

Il manque une partie du travail. 
La maquette prévoit une intro et trois légendes 



Annexe 4.3
3. a Croquis légendé en bilingue et pas à pas à traduire
3. b Intégrer un vocabulaire technique et jouer avec la contrainte spatiale

Pêche à la mouche





1. Mouches à poils.

Le Rat Argenté. 

Comptant parmi les mouches à saumon les plus efficaces, le Rat Argenté est parfait quand la rivière 

est calme et claire. Son aile fine et mobile est formée par une petite touffe de poils de renard gris. 

Ces poils étant extrêmement fins, il est donc utile de laisser un peu de duvet pour augmenter 

l’épaisseur de l’aile. Les poils sont doux, et peuvent glisser, il faut donc faire des nœuds particuliers 

autour de la base. Il faut d’abord entourer les poils avec du fil, puis les couvrir d’un autre fil et 

ajouter le coq. 

1 – Tenez l’hameçon sur l’arrondi, près de la pointe grâce à un étau et entourez le fil de soie à la 

main. Prenez 5 cm de fil ovale doré brillant et enroulez-le autour de l’hameçon en faisant 5 tours 

bien serrés. Faites un nœud et coupez l’excédent. 

2 – Prenez une plume de faisan doré, en vous assurant que la couleur est assez claire et que la plume 

ne soit pas abîmée. Insérez-là de manière à ce qu’elle forme une courbe vers le haut. 

3 – Ajoutez 7.5 cm de fil ovale doré et enroulez-le autour de l’excédent de plume pour former une 

base lisse. Ajoutez 10 cm de fil plat argenté à enrouler jusqu’à la queue de l’hameçon. 

Commenté [SL13]: Effet produit par ce titre ? Je crains que 
certaines personnes à l’esprit aussi mal placé ou facétieux que moi 
ne s’esclaffent. Trouver une préposition plus explicative. Vous êtes-
vous interrogée sur le sens de ce filet, ou avez-vous seulement voulu 
traduire le mot ? 
Par ailleurs, ce titre est inexact. 
Hairwings ne signifie pas mouche. Lisez ce que vous-même écrivez 
plus bas et vous avez la réponse. 

Commenté [SL14]: Avez-vous vérifiez l’usage dans le milieu des 
moucheurs ? Traduit-on les noms des mouches ? Si vous avez traduit 
les mots, vous n’avez pas fait le travail d’un traducteur 
professionnel. 
Attention à la typographie. 

Commenté [SL15]: Attention, vous aviez le vocabulaire des 
fournitures. Il aurait fallu bien l’utiliser.  
nœuds particuliers ne veut rien dire. 

Il faut chercher de quel nœud il s’agit et le nommer.  

Commenté [SL16]: En clair ? et plus concis ? 

Commenté [SL17]: Faux sens, il ne s’agit pas d’entourer le fil 
comme vous l’écrivez 
Omissions d’informations nécessaires, dans quel sens le lecteur va-t-
il procéder à l’enroulement ? 

Commenté [SL18]:  
Répétition et imprécision 

Commenté [SL19]: NON le but n’est pas de faire une courbe. 
Quelle partie de la mouche le lecteur est-il en train de fabriquer ? 

Commenté [SL20]: Typo ? 2 erreurs, c’est pas PRO du tout 

Commenté [SL21]: En êtes-vous sûre ? 



4 – Enroulez le fil argenté en sens inverse jusqu’à l’endroit où il a été inséré. Enroulez le fil doré 

autour de l’hameçon à intervalles réguliers. Prenez une touffe de poils de renard gris et attachez-la à 

l’extrémité grâce au fil doré.  

5 – Enlevez l’excédent de poils au niveau de la queue de l’hameçon grâce à des ciseaux fins. Faîtes 

quelques tours de fil supplémentaires pour bien fixer le tout, puis faîtes quelques tours mois serrés à 

la base de l’aile.  

6 – Ajoutez une joue de Jungle Coq (Coq de Sonnerat) de chaque côté de l’aile. Prenez des plumes 

grises et lisses et fixez-les à la base de l’aile. Faites 3 tours pour former un col. Fixez avec du fil et 

enlevez l’excédent.  

2. R.A.T. d’argent 

Parmi les mouches les plus efficaces pour attraper le saumon, le R.A.T. d’argent est le modèle qu’il vous 

faut pour pêcher dans des eaux claires et peu profondes. Son aile est faite d’une petite pincée de poil de 

renard gris. C’est un poil très fin et il est donc judicieux, pour augmenter la densité à la base de l’aile, de 

garder une petite touffe de duvet. Le poil est lisse d’où la difficulté que vous aurez peut-être pour 

l’enrouler avec le fil de montage. C’est normal. Pour éviter cette difficulté, des enroulements spéciaux 

doivent être réalisés autour de la base de l’aile. Ces enroulements sont faits juste autour du poil et sont 

couverts avec d’autres fils pour bien tout envelopper. La collerette viendra par la suite renforcer ce 

montage. 

1. Placer l’hameçon dans l’étau et enrouler le fil de montage en commençant au niveau de l’œillet et

jusqu’au début de la courbure. Prendre 5 cm de fin tinsel doré ovale et l’enrouler cinq fois pour 

former une attache. Bloquer avec le fil de montage et couper le tinsel qui dépasse. 

2. Choisir une plume de crête de faisan doré en faisant attention à ce que la couleur soit bien claire et

qu’il n’y ait pas de fibres abimées. L’accrocher de manière à ce qu’elle forme une queue qui parte 

vers le haut. 

Commenté [SL22]: Par rapport à quoi ? Dites au lecteur dans 
quel sens aller. 

Commenté [SL23]: À nouveau, vous n’avez pas utilisé le 
vocabulaire fourni. Tous ces « fils » ont des noms précis. Je ne vous 
demandais pas de faire la recherche pour ce travail et vous les avais 
donnés. Apprendre à bien se servir de la documentation est un 
préliminaire nécessaire au travail d’un traducteur de textes 
pragmatiques. Je me répète NOTRE TRAVAIL N’EST PAS DE 
TRADUIRE DES MOTS, mais du sens, des instructions, des opérations. 
Le texte que nous livrons à notre lecteur doit lui dire quoi faire sans 
qu’il ait à réfléchir pour comprendre. C’est le traducteur qui se pose 
toutes les questions, pas le lecteur. Notre boulot, c’est d’y répondre 
pour lui. 
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Vague, utilisation de la doc ? 

Commenté [SL25]:  
Comment ? 

Commenté [SL26]: TYPO : Ceci est un acronyme, que signifie-t-
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+ Fallait-il traduire ce titre ? 
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Commenté [SL29]: Assez clair. 

Commenté [SL30]: long 

Commenté [SL31]: BIEN 



3. Prendre 7,5 cm de fin tinsel doré ovale, le bloquer, recouvrir le côté inutilisé et remonter toute la

hampe en recouvrant la plume afin de créer une base lisse pour le corps. Prendre 10 cm de tinsel

plat argent et l’enrouler jusqu’à la queue. 

4. Enrouler le tinsel plat argent jusqu'à l’endroit de l’œillet où il a été fixé au départ. Enrouler le fin

tinsel doré ovale de manière espacée et régulière jusqu’à l’œillet. Prendre une pincée de poil de 

renard gris et le fixer grâce au fil de montage. Faire quelques enroulements pour bien ligaturer la

base de l’aile.

5. Couper les poils qui dépassent au niveau de l’œillet avec des ciseaux fins. Faire quelques 

enroulements supplémentaires bien serrés pour s’assurer un bon maintien puis faire quelques 

enroulements plus lâches à la base de l’aile pour le positionnement. 

6. Ajouter une joue de jungle coq d’un côté de l’aile. Choisir un hackle de coq grizzle et le fixer à la

base de l’aile. Enrouler trois tours de hackle pour former le collier. Bloquer avec le fil et couper ce 

qui dépasse. 

3. Mouche

Rat argenté 

Le rat argenté est une mouche à saumon particulièrement efficace. Elle s’utilise en eau peu 

profonde et claire. Réalisée à partir de poil de renard gris, son aile est particulièrement fine et 

mobile. Pour augmenter la densité à la base de l’aile, il est recommandé de laisser une petite 

quantité de duvet. Le poil de renard étant une matière lisse et très délicate, pour l’empêcher de 

glisser, la base de l’aile est recouverte de plus de tours de soie que la normal, ainsi que d’une 

collerette.  

1) Placer l’hameçon dans l’étau et passer la soie dans l’œillet. La faire glisser le long de la hampe

jusqu’à l’extrémité opposée à la pointe de l’hameçon. Enrouler 5 cm de fin tinsel doré ovale cinq 

fois autour de la hampe pour former un tag. Fixer le tout avec de la soie, couper l’excédent. 

2) Choisir une plume de crête de faisan doré : la couleur doit être claire et les fibres en parfait état.

Fixer-la pour former une queue incurvée vers le haut. 

Commenté [SL32]: VOUS EXPLIQUEREZ comment vous avez 
préparé ce travail. Votre méthode est efficace car votre texte est 
bon. Les instructions sont claires. 

Commenté [SL33]: Il me semble qu’à la lecture de cet essai un 
éditeur pourrait vous faire confiance et vous confier la traduction de 
l’ouvrage. 

Commenté [SL34]: Voir remarques précédentes 

Commenté [SL35]: Cette intro se lit bien, reformuler plus 
précisément les passages soulignés. 

Commenté [SL36]:  
Inexact, que comprend-on ?  

Commenté [SL37]: Voilà qui va à l’essentiel. BRAVO 



3) Fixer 7,5 cm de tinsel doré, enrouler la soie par-dessus son extrémité et celle de la plume

supérieure pour créer la base lisse du corps. Attacher 10 cm de tinsel argent plat et l’enrouler sur la 

queue en spires jointives. 

4) Renfermer le tout sous le tinsel argent jusqu’à son point de fixation. Cercler le corps avec des

spires équidistantes de tinsel doré. Avec de la soie, attacher une petite quantité de poil de renard à 

l’œillet. Fixer par des tours de soie à de la base de l’aile. 

5) Avec des ciseaux à bout fin, retirer tout excès de poil au niveau de l’œillet. Pour une meilleure

tenue ajouter quelques tours serrés de soie, puis d’autres, plus lâches, à la base de l’aile. 

6) Ajouter une joue de jungle coq de chaque côté de l’aile. Pour la collerette, choisir un hackle doux

en coq grizzle. Le fixer à la base de l’aile puis l’enrouler sur trois tours. Fixer l’extrémité avec de la 

soie, couper l’excédent. 

4. LA SILVER RAT (Bien pour le titre)

Parmi toute une série de mouches à saumon très efficaces, la Silver Rat est un très bon modèle à utiliser 

dans une rivière limpide et peu profonde. Son aile fine et mobile est constituée d’une fine touffe de poil de 

renard gris. Celui-ci est très fin, il est donc conseillé de laisser une petite partie du duvet pour augmenter la 

densité à la base de l’aile. (Les poils sont soyeux, les faire tenir avec la soie de montage peut être délicat. 

Pour empêcher les poils de glisser, il faut faire plusieurs tours de fixation à la base de l’aile, qui seront 

ensuite recouverts par la collerette.) 

1. Serrez l’hameçon dans l’étau et passez la soie dans l’œillet. Faites-le courir le long de la hampe jusqu’au

point opposé à la barbe. Accrochez 5 cm de tinsel ovale doré fin et faites cinq tours pour former un tag. 

Fixez-le avec la soie et coupez l’excédent.  

2. Choisissez une crête de faisan doré en vous assurant qu’elle est assez claire et que les fibres sont 

intactes. Fixez-la pour former une queue recourbée sur la partie supérieure. 

Commenté [SL38]: Vous avez su faire le travail de 
documentation et bien exploiter ce que vous avez appris. Votre 
texte en témoigne. 

Commenté [SL39]: Manque de précision, il faut un terme précis 
ici. 

Commenté [SL40]: NON, de toute façon il faut serrer autour de 
l’hameçon, il faut trouver un autre adjectif ici pour exprimer la 
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s’apparente à la répétition. La rédaction de la traduction doit 
prendre en compte cette différence culturelle. 

Commenté [SL43]:  
Simplifier, plus bref. 

Commenté [SL44]: Bonne explication 



3. Accrochez 7,5 cm de tinsel ovale doré fin à l’extrémité et enroulez-le jusqu’à la plume du dessus  pour 

former une base soyeuse pour le corps. Accrochez 10 cm de tinsel plat argent et enroulez-le en spires 

jointives jusqu’à la queue. 

4. Enroulez le tinsel plat argent dans l’autre sens, jusqu’à son point d’attache. Faites un cerclage du corps 

avec le tinsel ovale doré fin. Prenez une touffe de poil de renard gris et fixez-le à l’œillet à l’aide de 

plusieurs tours de soie. Faites quelques tours de fixation supplémentaires autour de la base de l’aile. 

5. Otez les excès de poil au niveau de l’œillet à l’aide de petits ciseaux. Faites quelques tours de soie 

supplémentaires par sécurité, puis quelques tours un peu lâches à la base de l’aile pour finaliser.  

6. Ajoutez une joue de jungle coq à chaque extrémité de l’aile. Choisissez un hackle de coq grizzle et fixez-le 

à la base de l’aile. Faites trois tours avec le hackle pour former une collerette. Fixez-en l’extrémité avec la 

soie et éliminez l’excédent. 

Franchement, en anglais ou en français, pour moi, c’est du chinois…. Bon, ben va falloir s’y mettre 

sérieusement au chinois ! ça promet. 

[J’ai fait vérifier ma traduction par mon père qui pratique plusieurs types de pêche, dont la pêche à la 

mouche. Certes mon texte s’éloigne parfois beaucoup de l’original, mais de son point de vue de pêcheur, 

les instructions sont plus claires ainsi.] 

5. Silver Rat

La Silver Rat est une des mouches à saumon les plus efficaces, excellente dans les rivières à l’eau claire et 

peu profonde. Son aile fine et mobile est composée de poils de renard gris. Les poils du renard gris sont très 

fins, il est donc préférable de garder une petite partie du duvet pour épaissir la base de l’aile. Les poils 

soyeux peuvent être difficiles à retenir dans le fil de soie. Pour éviter de perdre les poils, enrouler le fil 

Commenté [SL45]:  
Semble clair 

Commenté [SL46]: À préciser, par rapport à quoi ? 

Commenté [SL47]:  
Reformuler 



autour des poils à la base de l’aile plusieurs fois. Chaque tour est fait autour des poils, puis recouvert d’un 

autre tour de fil et du hackle.  

1) Fixer l’hameçon dans l’étau, et passer le fil devant l’œillet. Descendre le fil le long de la courbure

jusqu’à un point opposé au crochet. Coincer dans le fil 5 cm de fin tinsel doré ovale, et enrouler le 

fil sur cinq tours pour former un tag. Fixer avec du fil de soie et couper l’excèdent. 

2) Choisir une plume de faisan doré, s’assurer que la couleur est claire et qu’il n’y a pas de fibre 

abimée. La coincer dans le fil pour qu’elle forme une queue recourbée vers le haut.

3) Pincer 7,5 cm de fin tinsel doré ovale avec l’hameçon et enrouler le fil autour de l’extrémité (côté 

œillet) et de la plume pour former une base lisse. Enrouler 10cm de tinsel argenté plat en partant 

de l’œillet.

4) Enrouler le tinsel argenté plat à nouveau en revenant vers l’œillet. Entourer le tout à intervalles 

réguliers avec le tinsel doré ovale. Prendre quelques poils de renard gris et les attacher à l’œillet

avec quelques tours de fil de soie. 

5) Couper les poils en trop avec des ciseaux à bout pointus. Refaire quelques tours avec le fil de soie 

pour bien fixer le tout, puis faire quelques tours plus lâches près de la base pour donner la bonne 

forme à la mouche. 

6) Ajouter une joue de jungle cock de chaque côté de l’aile. Sélectionner une plume de collerette fine 

d’un coq grizzle et (_____) fixer à la base de l’aile. Enrouler trois tours de fils de soie sur le hackle 

pour former une collerette. Fixer le bout avec du fil et couper l’excédent.

6. Mouche

La Silver Rat 

Particulièrement efficace dans une rivière limpide et peu profonde, la Silver Rat est une mouche à saumon 

qui vous servira toujours. Sa fine aile mobile est composée de poils de renard gris. Ces poils étant très fins, 

il est important de garder une petite partie du duvet, plus doux, pour augmenter la densité à la base de 

l’aile. Le poil étant soyeux, l’attacher avec le fil de montage peut donc s’avérer difficile. Faire quelques 

tours de fixation à la base de l’aile pour empêcher les poils de glisser. Les effectuer juste autour des poils 

puis entourer de fils et fixer le hackle. 

1. Fixer l’hameçon dans l’étau et enrouler le fil au niveau de l’œillet. Descendre le fil le long de la courbure 

jusqu’à un point opposé au crochet. Coincer dans le fil 5cm de fin tinsel doré ovale et faire cinq tours pour 

former un tag. Fixer avec du fil de soie et couper l’excédent.  

2. Choisir une plume crête de faisan doré en veillant à ce que sa couleur soit claire et qu’il n’y ait pas de 

fibres abimées. La coincer dans le fil pour former une queue recourbée vers le haut. 

Commenté [SL48]:  
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Commenté [SL57]:  
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3. Coincer 7.5cm de fin tinsel doré ovale et enrouler le fil de soir autour de l’extrémité afin que la plume du

dessus forme une base lisse pour le corps. Coincer 10cm de tinsel plat argenté et faire des tours resserrés 

jusqu’à la queue. 

4. Enrouler le tinsel argenté jusqu’à son point d’attache. Cercler le corps de manière uniforme. Prendre 

quelques poils de renard gris et les fixer à l’œillet avec du fil de soie. Faire quelques tours de fixation à la 

base de l’aile. 

5. Couper l’excédent de poils au niveau de l’œillet à l’aide de ciseaux à bout fin. Pour plus de sécurité, faire 

quelques tours serrés avec du fil de soie puis quelques tours plus lâches à la base de l’aile. 

6. Ajouter une joue de jungle cock de chaque côté de l’aile. Choisir un hackle de cock grizzle  et le coincer à

la base de l’aile. Entourer trois fois le hackle pour former une collerette. Fixer l’extrémité avec du fil de soie 

et couper l’excédent. 

Commenté [SL58]:  
Curieux, personne n’a trouvé « demi-clé », c’est le terme exact 
décrivant cet enroulement précis 

Commenté [SL59]: Voir plus haut 

Commenté [SL60]: Supprimer, voir plus haut 

Commenté [SL61]: De quoi ? 



Annexe 4.4 

4. a Bout d’essai de fin d’atelier : 1er jet de traduction et commentaires

The Complete Book of Basketry Techniques 

Sue Gabriel and Sally Goymer 

Introduction (p. 6-7) 

Ce livre est né de notre volonté de concevoir un guide pratique à la fois simple et ludique sur les 

techniques de fabrication d’objets en osier, destiné aussi bien aux professionnels qu’aux aspirants 

vanniers. De plus, l’engouement actuel pour la création d’objets traditionnels du monde rural, ainsi 

que la fierté engendrée par cette pratique, nécessitent de mettre toute l’information relative aux 

métiers de la vannerie à la disposition des amateurs de cet artisanat, afin de promouvoir les travaux 

de qualité et d’encourager le maintien de standards élevés, au bénéfice des artisans comme des 

utilisateurs. 

Décrire les aspects entourant la maîtrise d’un artisanat est une tâche compliquée, mais l’on peut 

cependant affirmer que cela requiert talent, expérience, connaissances des matériaux et 

intransigeance vis-à-vis de la qualité des créations. Le soin porté à l’esthétique fait partie intégrante 

du processus, et seul un objet réalisé entièrement à la main peut garantir le respect de tels critères.  

La vannerie peut sembler triviale de par sa nature essentiellement utilitaire et sa pérennité. Cette 

longévité l’a privée du statut d’artisanat révolu, qui confère généralement un caractère culte à une 

pratique. Il s’agit pourtant de l’un des plus anciens artisanats du monde, antérieur à la poterie. Elle 

nécessite en effet des matériaux d’origine naturelle ayant besoin de très peu de traitement et de 

préparation.  

Les méthodes et techniques divergent au gré des matériaux régionaux, créant une immense variété 

de styles et de traditions. C’est la raison pour laquelle la vannerie a des caractéristiques bien 

distinctes selon les régions du monde, ou selon les régions d’un même pays. L’étude des paniers en 

rapport avec l’histoire et la culture d’une région est en elle-même fascinante.  

A l’origine, les paniers se résumaient probablement à un enchevêtrement de brindilles, prenant 

progressivement une forme de tissage pour plus de stabilité et de pérennité. Une fois qu’une 

technique structurale basique a été établie, la vannerie s’est révélée essentielle aux différentes 

sociétés. Avant l’arrivée des matériaux contemporains, les paniers représentaient un contenant léger 

et peu coûteux à créer.  

Les paniers ont connu toutes sortes d’utilisations imaginables : pour ranger, conserver, porter, 

soulever, pour s’y asseoir, comme cage, bagage, ou pour transporter de la nourriture – voire même 

de l’eau. La maîtrise de l’osier et du rotin a permis de voir apparaitre casiers, nasses, cabanes, 

chapeaux, chars, chaises, vêtements, muselières, cages pour animaux, berceaux et cercueils. Les 

paniers ont été tour à tour jetables ou résistants, rudimentaires ou travaillés jusqu’à atteindre une 

valeur conséquente. Ils ont pu être larges, durs et robustes, ou fragiles et délicats ; décoratifs ou sans 

ornements ; léger et aéré, ou au tissage serré et solide.  

Un véritable marché est apparu dans le but de répondre à la demande croissante en matériaux de 

vannerie, pendant un temps cultivés en masse. Les premières traces de la culture de l’osier 

remontent au 12ème siècle, et ce marché n’a cessé d’augmenter dans les zones cultivables jusqu’au 

déclin observé vers la fin du 19ème. À travers les siècles, la vannerie est restée un artisanat manuel, 

n’ayant jamais fait les frais de la mécanisation – ce que l’on doit à la nature particulièrement inégale 

de ses matériaux –, et ce malgré l’utilisation de modèles standardisés dans certaines industries.  
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4. b Bout d’essai de fin d’atelier : 2e jet de traduction

The Complete Book of Basketry Techniques 

Sue Gabriel and Sally Goymer 

Caractères : 7441 

Introduction (p. 6-7) 

Ce guide simple et ludique vous révélera les secrets de fabrication des objets en osier. 

Professionnel ou débutant, vous y trouverez tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 

la vannerie. La création d’objets ruraux traditionnels connaît actuellement un fort 

engouement, et cette pratique engendre une fierté légitime. Il semblait donc nécessaire de 

réunir toute l’information relative aux métiers entourant cet artisanat pour la mettre à 

disposition des amateurs. C’est en effet le meilleur moyen de promouvoir les travaux de 

qualité et d’encourager le maintien de standards élevés, au bénéfice des artisans comme des 

utilisateurs ! 

Un véritable savoir-faire 

La maîtrise de la vannerie requiert talent, expérience et connaissance des matériaux. Les 

artisans portent une attention toute particulière à la qualité des créations, et le soin porté à 

l’esthétique fait partie intégrante du processus. Les objets, réalisés entièrement à la main, 

sont d’une finesse inégalable.  

Une pratique ancestrale 

La vannerie est l’un des plus anciens artisanats du monde, précédant même la poterie. Elle 

s’est perpétuée à travers les âges, notamment grâce à son aspect utilitaire et peu coûteux. 

Elle nécessite en effet des matériaux d’origine naturelle ayant besoin de très peu de 

traitement et de préparation.  

Des techniques variées 

Les méthodes et techniques évoluent au gré des matériaux locaux, créant une immense 

variété de styles et de traditions. C’est la raison pour laquelle la vannerie a des 

caractéristiques bien distinctes en fonction des pays. Il est particulièrement fascinant 

d’étudier l’histoire et la culture d’une région à travers cet artisanat.  

Le panier : objet phare 

À l’origine, le panier se résumait probablement à un enchevêtrement de brindilles dont la 

forme était travaillée jusqu’à devenir la plus stable possible. Une fois la structure de base 

établie, la vannerie s’est révélée essentielle aux différentes sociétés. Avant l’arrivée des 

matériaux contemporains, le panier constituait un contenant léger et peu coûteux à créer.  

Il permettait notamment de ranger, conserver, porter, soulever, s’asseoir, ou encore 

transporter de la nourriture – voire même de l’eau. Casiers, nasses, cabanes, chapeaux, 

chars, chaises, vêtements, muselières, cages pour animaux, berceaux et cercueils ont fait 

leur apparition grâce à la maîtrise de l’osier et du rotin. Les paniers ont été tour à tour 

jetables ou résistants, rudimentaires ou travaillés jusqu’à devenir de splendides objets de 

décoration. Ils étaient tantôt larges et robustes, tantôt fragiles et délicats ; décoratifs ou 

dénués d’ornements ; légers et aérés, ou solidement tissés.  

Commenté [C76]: J’ai ajouté de petits sous-titres comme celui-ci 
afin d’égayer l’introduction, et de la rendre plus attractive à la 
lecture. 



L’évolution de la pratique 

Un véritable commerce est apparu dans le but de répondre à la demande croissante en 

matériaux de vannerie. Les premières traces de la culture de l’osier remontent au XIIème 

siècle, et ce marché n’a cessé d’augmenter dans les zones cultivables jusqu’au déclin 

observé vers la fin du XIXème. À travers les siècles, la vannerie est restée un artisanat 

manuel, n’ayant jamais connu de mécanisation – ce que l’on doit notamment à la nature 

inégale de ses matériaux –, et ce malgré l’utilisation de modèles standardisés dans certaines 

industries. Par exemple, la nasse servant à capturer les harengs devait se conformer aux 

mesures officielles.  

Dans de nombreux domaines, l’évolution des technologies a signifié une baisse dans l’usage 

quotidien d’objets de vannerie. Les contenants sont désormais principalement faits en 

papier, en carton ou en plastique. Les sacs en toile réutilisables ont remplacé les paniers de 

courses. Pour chaque domaine, il y a un équivalent moderne rendant le panier en osier de 

plus en plus archaïque.  

De plus, l’importation de paniers depuis des pays à la main d’œuvre bon marché a renforcé 

le déclin de la vannerie occidentale, où il y a de moins en moins d’artisans vanniers pouvant 

transmettre les techniques aux jeunes générations. L’apprentissage peut s’avérer long et 

nécessite de la constance. En Grande-Bretagne par exemple, pendant un temps les seuls 

artisans ayant continué à faire évoluer l’art de la vannerie étaient les aveugles, et ces 

derniers travaillaient avec des considérations purement tactiles.  

Légende : Panier autrefois utilisé par les marchands de fleurs des rues de Londres (Institute 

of Agricultural History et Museum of English Rural Life, Université de Reading) 

Chapitre 5 (p. 45-47) 

Paniers à fonds ronds – Réaliser la croisée de fond 

Pour déterminer le nombre de brins nécessaires à la réalisation de la base, il vous suffit de calculer 

le nombre de montants dont vous aurez besoin pour fixer le fond et la bordure. Ce nombre dépend à 

la fois de l’épaisseur des montants et de la taille du panier. Des montants fins sur un panier de petite 

taille peuvent n’être espacés que de quelques millimètres, mais peuvent atteindre 5 cm 

d’espacement sur un panier plus volumineux.  

Commenté [C77]: Plutôt que de parler de sacs en plastique, qui 
tendent à disparaître avec la montée de l’écologisme, j’ai préféré 
parler de « toile ». 

Commenté [C78]: J’ai finalement opté pour la deuxième 
personne du pluriel afin d’installer une proximité avec le lecteur, et 
également pour rendre les instructions plus agréables à lire et moins 
sévères. 





Annexe 4.5 

Un exemple atypique : déstabilisation ou refus de l’exercice ? 

Ultimate Guide to Horsebreed p. 8-9  L'évolution du cheval. 

Cette peinture murale de Lascaux, en Dordogne, représente nettement une 

créature ressemblant à un cheval. Elle a été peinte vers 15 000 av. j.-C. 

Le cheval a mis presque 60 millions d'années pour évoluer depuis sa forme 

primaire à celle que nous connaissons aujourd'hui. 

    Ses premières traces remontent à la période de l'éocène, entre 56 et 34 millions 

d'années avant notre ère, il serait originaire d'Afrique ou d'Asie. Les fossiles 

indiquent que le cheval avait alors la taille d'un petit chien et devait peser entre 5 et 

6 kilogrammes. C'était un animal des régions forestières, parfaitement adapté à son 

environnement, sa robe tachetée de brun clair lui fournissant un excellent 

camouflage et le rendant presque invisible aux prédateurs. 

Durant la période de l'oligocène, qui commença il y a 34 millions d'années, les 

chevaux étaient toujours des herbivores, mais ils étaient devenus plus grands et plus 

lourds. De petites et pointues, leurs dents étaient devenues plus grosses et 

émoussées. Leur régime alimentaire avait évolué, tout comme leurs pattes: ils 

avaient alors trois doigts aux pieds avant, celui du milieu supportant la majeure 

partie du poids du corps. 

Le plus grand bond dans leur évolution survint durant la période du miocène, il y a 

24 millions d'années, quand les changements climatiques transformèrent les forêts 

marécageuses en grandes plaines. 

Commenté [SL79]: Présentation, le lecteur ne voit pas qu’il 
s’agit d’une légende 

Commenté [SL80]: Suppression des noms latins 

Commenté [SL81]: Suppression d’une partie de la phrase 
comprenant l’antécédant. Le lecteur ne sait plus de quoi il est 
question 

Commenté [SL82]: Suppression d’une phrase 

Commenté [SL83]: Faire remarquer les problèmes 
d’espacement, les fautes d’ortho et l’impropriété patte ou lieu de 
jambe  
Entre autres problèmes 

Commenté [SL84]: Terme impropre quand on parle de chevaux 



Les chevaux de cette période étaient plus grands que les premiers quadrupèdes, 

ce qui leur permettait de fuir les prédateurs, car ils ne pouvaient plus compter sur la 

protection des arbres. Comme les autres animaux adaptés aux grands espaces, leurs 

yeux étaient positionnés sur les côtés du crâne, pour scruter les alentours et repérer 

plus facilement les éventuels dangers. 

  Sellerie. 

A l'état sauvage,  les chevaux  n'ont pas besoin  de selle. Leur robe devient plus 

épaisse et plus longue durant l'hiver pour les protéger du froid. Les chevaux dressés 

ont tendance à dépendre plus de nous. L'été, il faut les protéger de la chaleur et des 

mouches; l'hiver, il faut les garder au chaud et au sec. Il y a beaucoup de types de  

selle, fabriqués dans des styles et des textiles variés. 

  Les meilleures selles ont souvent des sangles croisées pour les maintenir en 

place. On peut également utiliser un surfaix. Assurez vous qu'il est positionné de 

manière à protéger la colonne vertébrale. Le surfaix doit être sanglé fermement, 

entre le garrot et la croupe, mais sans serrer trop fort, cela gênerait le cheval. 

Commenté [SL85]: Cette phrase me semble extraordinaire ! 
Pensez-vous quil soit possible de seller un cheval sauvage ? 
Traduisez-vous des mots ou des réalités extra-linguistique 

Attention aux doubles-espaces 



Annexe 4.6 

Choisir un skopos avant de rédiger une traduction, variation sur un extrait « Rose » 

1/ Traduction DEVOIR   Laëtitia Saint-Loubert 

Atelier N. Ollier 

E.R. Janes 

Vous pourrez goûter aux joies simples de faire pousser des roses en pots aussi bien dans votre véranda que 

dans votre jardin d’hiver. Il s’agira de tailler suffisamment les racines des greffons que le praticien a mis à 

votre disposition, de sorte à pouvoir les placer dans des pots de quatorze à dix-sept centimètres de 

diamètre. Un engrais composé à part égale de terreau grossier et de fumier bien décomposé, auquel aura 

été ajouté un pot de douze centimètres environ de farine d’os friable par brouette, fera son effet. Le 

résultat sera d’autant plus probant que la terre aura été suffisamment tassée lors de la mise en pot. 

Comme pour les plantations d’extérieur, vous obtiendrez davantage satisfaction en recouvrant de terre 

chaque plante juste au-dessus du point de greffe. Les pots apprécieront de rester entièrement plongés 

dans du terreau ou des cendres jusqu’en janvier, avant de trouver refuge dans une serre. Celle-ci aura pour 

idéal une basse température la nuit : 7°C conviendront tout à fait aux premières étapes de la croissance. 

Notre Nous en arrivons à présent à la taille. Maintes personnes la considèrent comme une coupe annuelle 

obligatoire, un rituel incontournable pour la survie des roses. 

Bonsoir, 

Vous trouverez mon texte en pièce jointe. 

J'ai rencontré quelques difficultés à trouver des ouvrages de type 'beaux-livres' de jardinage. Voici les titres 

dont je me suis inspirée pour la re-traduction du texte de E.R. Janes: 

Vergers à l'ancienne, Eric Dumont, pépiniériste (éd. Flammarion, 2004) 

Potagers à l'ancienne, Victor Renaud, Patrick Glémas (éd. Flammarion, 2001). 

Commenté [J86]: La phrase coule bien mais attention de ne pas 
introduire d’ajout juste pour faire beau. Quand un traducteur 
intervient sur un texte, c’est parce qu’il y a une nécessité 
« structurelle », ce ne doit pas être gratuit. SL 



Pour compléter votre proposition, Mme Léchauguette, je dirai que "traduire c'est... voir et faire voir". 

Cordialement,Laetitia St-Loubert 

Vous évoluez très bien du style d’une contrainte à l’autre. Votre commentaire sur la traduction me semble très juste, 

merci. SL



Il est également possible de faire pousser des roses en pots avec un 

minimum de problèmes dans un jardin d'hiver  ou une maison peu 

chauffée. Il faudra suffisamment raccourcir les racines des boutures, 

telles qu'on les reçoit de la pépinière, pour pouvoir les mettre dans un 

pot de dix-sept à vingt centimètres de diamètre. On utilisera du compost 

consistant de parts égales de terreau assez grossier et de fumier bien 

décomposé, auquel on aura ajouté pour chaque brouettée un pot d'une 

dizaine de centimètres de poudre d'os. Ce compost devra être bien 

tassé avec un compacteur durant la mise en pot. Le point de greffe de 

chaque plante devra se situer juste sous la surface, comme c'est le cas 

lorsqu'on plante à l'extérieur. Les pots devront être enfouis jusqu'au 

bord dans de la terre ou des cendres jusqu'à janvier où ils devront être 

abrités dans n'importe quelle serre avec une température nocturne 

basse (7° C est suffisant pour les premières étapes de la pousse).

Je dois maintenant parler de la taille. Dans l'esprit de beaucoup, la 

taille consiste à raser le rosier entièrement chaque année : un rituel qu'il 

est nécessaire d'effectuer, sans quoi il n'y aurait pas de roses. 

Option de traduction : style impersonnel et personnel, comme en anglais 

Varie la syntaxe, il, on, sujet réel 

Principal problème : emploi de termes dont le sens est inconnu, ce qui amène à affirmer des non 

sens, ne semble pas avoir lu le moindre article sur la plantation des roses, pas de contrat 

Romain Baradat 1/ pour illustrer un beau livre sur l’histoire du jardinage qui veillerait à respecter le côté daté du texte, 

en regard d’une planche (dessin aquarellé) montrant un magnifique rosier (rappel 1e jet, suivi du 2e) 

Commenté [Jean87]: qu’est-ce qu’une bouture ? Les 
pépiniéristes en vendent-ils ? 
Avez-vous réfléchi aux implications du texte hors du texte, dans la 
réalité ? Que doit faire le lecteur ? 

Commenté [Jean88]: Est-ce un outil de jardinage ? 

Commenté [Jean89]: Comment peut-on avoir une greffe alors 
que vous avez parlé de bouture ? 

Commenté [Jean90]: Permettez-moi d’en  douter ! 



Version corrigée 

Il est également possible de faire pousser des roses en pots dans un jardin d'hiver 

ou une pièce peu chauffée sans trop de difficultés. Une fois les rosiers reçus de la 

pépinière, il faudra rabattre leurs racines de façon à pouvoir les mettre dans un pot 

de dix-sept à vingt centimètres de diamètre. On utilisera du compost consistant de 

parts égales de terreau assez grossier et de fumier bien décomposé, auquel on 

aura ajouté pour chaque brouettée un pot de poudre d'os d'environ dix centimètres. 

On se servira d'un compacteur pour bien tasser le compost durant la mise en pot. 

Le point de greffe de chaque plante se situera juste sous la surface, comme 

lorsque l'on plante à l'extérieur. Les pots seront enfouis jusqu'à leur bord dans de la 

terre ou des cendres en attendant janvier, où ils devront être mis à l'abri dans une 

serre avec une température nocturne  basse (7° C est suffisant pour les premières 

étapes de la pousse). 

Je dois maintenant aborder la taille. Beaucoup pensent qu'elle consiste en une 

coupe annuelle, un rituel  nécessaire sans lequel il n'y aurait pas de roses. 

Remarques 

– qu’est-ce qu’une bouture ? Les pépiniéristes en vendent-ils ?

Avez-vous réfléchi aux implications du texte hors du texte, dans la réalité ? Que doit faire le lecteur ? 

Je pense qu'en effet le terme ne convient pas. Il n'est cependant pas 

plus absurde que 'greffon', car greffage et bouturage sont les deux façons de 



multiplier les rosiers.  Ni 'bouture' ni 'greffon' ne sont cohérents avec le fait de 

raccourcir les racines. Le greffon est la partie que l'on greffe sur le porte-

greffe où se trouvent les racines. Ainsi je pense que l'auteur fait simplement 

référence à des rosiers à racines nues, c'est à dire des rosiers prêts à être 

plantés. C'est effectivement dans une pépinière que l'on achète des rosiers. 

C’est convaincant. SL 

– Est-ce un outil de jardinage ? (compacteur)

Ce n'est pas un terme que j'ai inventé. Je l'ai trouvé dans un ouvrage 

intitulé La multiplication des plantes, Semis-Bouturage-Marcottage-Greffage 

de Philip McMillan Browse, 1979. C'est un ouvrage traduit de l'anglais, un 

peu vieillot, et je pense que le 'rammer' de notre texte est l'outil utilisé dans 

ce livre (page suivante), car le compacteur sert à tasser le compost : 

Excellente recherche Bravo SL 





Anaïs Maniaval 

Parti pris : traduction pour un magazine féminin. 

Roses 

Il n’est pas difficile de cultiver des roses dans un jardin d’hiver ou dans une pièce 

non chauffée. Coupez suffisamment les racines des greffons que vous aurez achetés en 

jardinerie afin de pouvoir les placer dans un pot de vingt centimètres de diamètre. 

Utilisez un compost constitué en parts égales de terreau brut et de fumier de ferme bien 

décomposé auquel vous aurez ajouté un petit pot de granulés de farine d’os par brouette. 

Tassez bien le compost au moment de la mise en pot. Placez le point de greffe de chaque 

plante en dessous du niveau de la terre, comme lorsque vous plantez en extérieur. 

Conservez les pots en les plongeant jusqu’à leurs bords dans un plus grand bac rempli 

de terre ou de cendres jusqu’en janvier. Vous pourrez ensuite les mettre à l’abri dans 

n’importe quelle serre ou pièce à basses températures nocturnes, 7° C. suffisent aux 

premières étapes de la croissance. 

Abordons maintenant la taille qui, dans beaucoup d’esprits, représente une coupe 

annuelle, un rituel sans lequel il n’y aurait pas de roses. 

Eh bien voilà un texte qui coule bien et me semble correspondre à votre option. SL 



Bonjour, 

Voici la version remaniée du texte sur les roses. J'ai choisi l'option "magazine 

féminin".  

Cordialement, 

Adelina Zdebski 

Vous pouvez également sans trop de difficultés faire pousser vos rosiers en pots, dans une serre 

fraîche ou un jardin d’hiver. Après l’achat, raccourcissez suffisamment les greffons, de façon à ce qu’ils 

rentrent dans des pots d’une vingtaine de centimètres de diamètre. Afin d’obtenir le compost approprié, 

ajoutez à une mesure de terreau sec la même mesure de fumier animal bien décomposé. Ensuite, 

additionnez chaque brouetté d’engrais phosphaté (environ l’équivalent d’un pot de 13 centimètres de 

diamètre à chaque fois). Veillez à bien tassez ce compost lors de la mise en pots. Veillez également à 

enterrer les rosiers jusqu’au bourrelet de greffe, comme on le fait pour les plants qui poussent en extérieur. 

Jusqu’en janvier, gardez les pots plongés dans de la terre ou de la cendre (vous pouvez par exemple placer 

vos pots dans d’autres, de diamètre plus élevé). La nuit, placez-les dans une serre fraîche, sachant qu’au 

début de la croissance, une température de 7°C est tout à fait suffisante. 

Venons-en maintenant à la taille. On entend très souvent dire que si on ne coupe pas nos rosiers 

chaque année, ils ne fleuriront pas. 

Les maladresses signalées en commentaire n’induiraient pas un donneur d'ouvrage à vous faire confiance. SL 

Commenté [L91]: Attention,les pots sont sur le même plan que 
la serre et le jardin d'hiver dans cette phrase. 

Commenté [L92]: non, ce sont les racines qu'il faut raccourcir, la 
formulation vous fait dire autre chose que l'instruction à 
communiquer 

Commenté [J93]: jusqu’au bourrelet de greffe, donc, sera-t-il 
au-dessus ou en dessous ? 
Le lecteur ne pourra pas vous demander de préciser. Anticipez sur 
tout ce qui peut présenter la moindre ambiguïté et évitez-la 

Commenté [L94]: on ne coupe pas ses / nous ne coupons pas 
nos... syntaxe 



Lauret Magali 

Mille excuses, un gros contre temps mais voici le texte. 

Bien à vous,  

Magali 

Et votre parti pris, pour qui, quel contexte, traduisez-vous ? 

Comment pouvons-nous évaluer votre effort sans savoir pour qui vous travaillez ? 

Bonjour,  

C'est vrai j'ai complètement oublié de préciser l'option de traduction, j'ai choisi de conserver le côté ancien du texte. 

Bien à vous,  

Magali Lauret

Roses 

Dans une pièce froide ou dans un jardin d’hiver, les roses peuvent aussi être 

cultivées dans des pots avec un minimum de problèmes. Les greffons, reçus tels 

quels du pépiniériste, doivent avoir leur racines coupées suffisamment pour pouvoir 

ensuite être placées dans un pot d’environ vingt centimètres de diamètre. Du 

composte constitué à hauteur égale de terreau à l’état brut et de fumier bien 

décomposé, devrait être utilisé ; et il faudra y ajouter douze pots de farine d’os 

friable pure par brouette. Ce composte devra ensuite être bien consolidé avec une 

hie pendant la mise en pot. Il faut ensuite que le point de greffage de chaque plante 

se trouve juste au dessus du niveau de la terre, comme c’est le cas lorsque l’on 

plante à l’extérieur. Il est conseillé de plonger les pots jusqu’à leur bord au ras du sol 

ou dans de la cendre jusqu’à janvier, où ils devront ensuite être abrités dans une 

Commenté [J95]: êtes-vous certaine que ce passage préserve le 
côté ancien ? 



serre à une température avoisinant les 7°C la nuit, ce qui est assez convenable dans 

les premiers stades de la croissance. 

Venons-en à la taille, dans l’esprit de beaucoup il s’agit d’une coupe annuelle des 

plantes, un rituel à respecter si on veut conserver ses roses.  

Vous me semblez en bon chemin. SL 

Commenté [J96]: bonne idée 

Commenté [J97]: formulation peu probable 



Marie Trinchant 

16/12/08 

On peut aussi faire pousser des roses dans une pièce fraîche ou dans un jardin d’hiver 

sans que cela soit trop contraignant. Les greffons, acquis chez un horticulteur, devront 

être taillés convenablement pour pouvoir être placés dans un pot d’environ vingt 

centimètres de diamètre. On utilisera un compost composé pour moitié de terreau – 

non tamisé – et pour l’autre de fumier agricole, et auquel on aura ajouté l’équivalent 

d’un pot de dix à quinze centimètres de diamètre d’engrais ordinaire pour un volume 

d’une brouette du compost ainsi préparé. Lors de la mise en pot, ce compost devra 

être rendu bien compact à l’aide d’un plantoir. Le point de greffe de chaque plant 

devra se trouver juste au-dessous du niveau de la terre, comme lorsque l’on plante en 

extérieur. Il faudra ensuite enterrer les pots au ras du sol dans la terre ou dans les 

cendres jusqu’au mois de janvier, puis les mettre à l’abri dans une serre à 

l’atmosphère avoisinant les 7°C la nuit – une température suffisante aux premiers 

stades de la croissance. 

J’en viens à présent à la taille. Aux yeux de beaucoup, la taille est une obligation 

annuelle à laquelle on ne peut déroger sous peine de ne pas obtenir de roses. 

Madame Léchauguette, 

Je vous envoie mon nouveau texte. Une précision : il vous faut savoir que ma note initiale me convenait parfaitement, 

que je suis (je n'ose pas parler pour mes camarades mais il me semble que leur situation ressemble à la mienne) 

accaparée par ma traduction longue ainsi que par les ateliers de traduction en cours, et qu'enfin, campant sur mes 

positions, je n'ai finalement modifié qu'un seul mot dans mon texte initial ("greffon", sans conviction). 

Alors bonne lecture tout de même, 

Marie Trinchant 

Persister et signer peut-être une grande qualité chez un traducteur, encore faut-il rester ouvert et utiliser la critique pour 

progresser. Camper sur ses positions n’est pas toujours très constructif. 

Commenté [J98]: J’en suis heureuse pour vous, mais en tant 
que traductrice cela m’est complètement égal. Vous exprimez une 
position d’étudiante, pas de professionnelle. 



Si vous relisez bien mon article, vous verrez que je m’étonne simplement que personne n’ait utilisé le mot « greffon », ce 

qui ne veut pas dire que ce soit le seul, unique, mot juste. D’ailleurs, après le commentaire de Romain, je pense même 

maintenant que ce n’est peut-être pas si juste après tout. 

Notre métier est fait de beaucoup d’hésitations et remises en cause. 

Vous avez négligé d’indiquer à quelle type de publication votre traduction est destinée, il est donc difficile de l’évaluer 

par rapport à ce critère. SL 



Mélina Delmas       Pour le 17 octobre 2012 

Recherche essai 

The Cartonnage Kit 

Vocabulaire introduction : 

Cartonnage = cartonnage (j’avais des doutes sur l’existence de ce terme en français mais il 
s’avère que tous les sites l’emploient et il y a même une Fédération Française de 
Cartonnage !) 

Découpage = découpage ? 

Craft = art, métier, profession, travaux manuels 

Card = en carton, cartonné, morceau de carton 

Patchwork = patchwork 

Needlepoint = tapisserie à l’aiguille 

Cross stitch = point de croix 

Embroidery = broderie 

Bonnet = chapeau, bonnet, capote 

Petticoat = jupon, combinaison 

Outils : 

1 cm flat glue brush = pinceau/brosse à colle 

2 cm flat glue brush = pinceau/brosse à colle 

Glue = colle blanche vinylique 

Point turner = plioir 

Scissors = paire de ciseaux (peut-être préciser que c’est pour le tissu) 

Cutting mat = plaque de coupe 

Steel ruler = réglet métallique 

Mis en forme : Couleur de police :
Blanc

Annexe 4.7
7.a Exemple de travaux préparatoires de recherche annotés, Cartonnage

melopesguede
Texte surligné 



Set square = équerre 

Craft knife = cutter (de précision/stanley ?) 

Pencil = porte-mine 

Sandpaper block = papier de verre/bloc à poncer 

Eyelet maker and eyelet = perforatrice et œillets 

Matériaux : 

Stiff card = carton (bois/gris/biseau ?) 

Thin card = cartonnette ? 

Outer fabric = tissu extérieur 

Lining fabric = tissu intérieur 

Stiff paper =  carte légère/papier cartonné ? 

Paper-backed fabric = papier skivertex/relon ? 

A5 recipe or note cards = fiches bristol A5 

2 articulate rings = 2 anneaux pour classeur 

ribbon = du ruban 

Vocabulaire pas-à-pas : 

To trim = couper légèrement  

To snip = inciser/entailler/faire une encoche 

Overlaps = chevauchements 

Vocabulaire utile rencontré sur les sites : 

Encoller = enduire de colle 

Remborder = replier/rabattre les bords 



Sources : 

Blogs de cartonnage : 

://www.artducartonnage.com/  

://mesfabricationscarto.over-blog.com/  

://www.isamarys.com/outilscartonnage.  (outillage) 

://www.isamarys.com/fourniturescartonnage.  (fournitures) 

://www.frichtiweb.com/files/1221752921copie_de_pas_a_pas_la_boite_rectangulaire.  

://copinevendredi.canalblog.com/archives/cartonnage/index.   

Sites de fournitures pour travaux manuels : 

://www.10doigts.fr/ 

://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-
l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-
a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-
a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-
a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=  

Il manque les grands magasins nationaux les plus accessibles, Rougier Plé, Géant des arts 

Où comptez-vous aller à Bordeaux ? 

Je doute que vous trouviez grand-chose d’utile chez Leroy Merlin. 

Dictionnaires : 

Le Grand Robert et Collins Senior 

Le Larousse en ligne : ://www.larousse.fr/dictionnaires/anglais-francais/ 

Ne me semblent pas très utiles. 

Faites un tour du côté des dictionnaires illustrés et du GDT. 

Démarche : 

J’ai d’abord relevé les termes techniques se rapportant au cartonnage ou qui me semblaient 
poser problème. J’ai ensuite visité plusieurs blogs de cartonnage, consulté des pas à pas et des 
sites de travaux manuels pour essayer de trouver les termes employés en français dans ce 

http://www.artducartonnage.com/
http://mesfabricationscarto.over-blog.com/
http://www.isamarys.com/outilscartonnage.htm
http://www.isamarys.com/fourniturescartonnage.htm
http://www.frichtiweb.com/files/1221752921copie_de_pas_a_pas_la_boite_rectangulaire.pdf
http://copinevendredi.canalblog.com/archives/cartonnage/index.html
http://www.10doigts.fr/
http://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=10
http://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=10
http://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=10
http://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=10
http://www.leroymerlin.fr/v3/p/produits/outillage/outillage-a-main/abrasifs-et-papier-de-verre-l1308219059?MQSv3_1-a__criteriaFormShape=PLAIN&MQSv3_1-a__source=native&MQSv3_1-a__majorPriceStyle=SALEUNIT_PRICE&MQSv3_1-a__resultListShape=PLAIN&MQSv3_1-a__discriminator=a&MQSv3_1-a__nativeSource.id=389&MQSv3_1-a__resultOffset=10&MQSv3_1-a__resultLimit=10
http://www.larousse.fr/dictionnaires/anglais-francais/


domaine. J’ai croisé les informations mais certains termes restent encore un peu vagues ou 
bien j’ai trouvé plusieurs termes français possibles. Oui, c’est effectivement souvent comme 
cela que les choses se passent Pour finaliser ma recherche, je compte aller dans une boutique 
de fournitures pour travaux manuels : 

• cela me permettra de vérifier et préciser certains termes sur lesquels j’hésite encore
• je souhaiterais acheter les matériaux nécessaires à la réalisation du carnet de recettes

dont je vais traduire le pas-à-pas. Comme l’on ne voit pas grand-chose sur les images,
je pourrai suivre les instructions de manière plus concrète. Attention, votre but est de
gagner votre vie, pas de dépenser de l’argent.

Si l’on traduit le livre en entier, je pense qu’il est essentiel de se mettre à la place du lecteur en 
testant soi-même les pas-à-pas pour pouvoir rédiger une traduction qui soit la plus claire et la 
plus précise possible. Il faudrait effectivement pouvoir, mais le métier est bien trop peu 
rentable pour que ce soit une option viable. Il faut donc apprendre à tout faire dans sa tête, 
mentaliser les opérations, pour être capables de les exprimer comme si on les avait 
effectivement faites soi-même.  Il peut aussi être intéressant de consulter d’autres ouvrages de 
cartonnage en français et des pas-à-pas semblables à ceux que l’on doit traduire pour voir quel 
type de vocabulaire ou de termes techniques sont employés. 

C’est même la première chose à faire. 

Il est intéressant de comparer ce travail avec celui d’une étudiante d’une année précédente qui 
a travaillé sur le même livre. Le dialogue signale des faiblesses en français.  

« J’ai décidé de traduire trois extraits d’un livre sur la création de boîtes et autres objets en carton. J’en ai choisi 
le chapitre concernant la décoration des coiffeuses avec un plateau ainsi qu’un cadre photo double. » 

Une faute de construction dans la deuxième phrase « J'en ai choisi… » et une 
impropriété « ustensile » témoigne de la nécessité de ne pas négliger la formation 
en langue d’arrivée, la langue maternelle des étudiants de niveau bac plus 5 qui 
viennent de passer cinq ans à travailler sur la langue de départ. On oublie souvent 
de le dire, mais la traduction, activité métier, s’appuie sur l’utilisation active de la 
langue d’arrivée, qui est la langue de la production écrite et demande une 
compréhension passive de la langue de départ, supposée suffisamment acquise en 
début de formation. 

 « Le plus compliqué était de trouver l’équivalent en français des ustensiles utilisés dans le livre original. » 

Cette étudiante exprime d’abord une difficulté d’ordre lexicologique. 

Outils et matériel : 

• Des pinceaux à colle.
• Un plioir (point turner) :
• Un tapis de coupe :
• Une règle en métal.
• Une équerre.



• Un cutter.
• Une perforatrice (eyelet maker) : 
• Des œillets (eyelets) : 
• Du carton rigide (stiff card).
• Du carton fin (thin card).
• Du tissu de couverture (outer fabric).
• Du tissu doublure (lining fabric).
• Du tissu broché (paper-backed fabric).
• Du ruban.

Elle a trouvé des termes plus juste que la première étudiante. Leur liste de 
fournitures utiles en cartonnage ci-dessus pose le problème de la langue de 
spécialité. Peut-on considérer que ces termes relèvent d’un lexique spécialisé quant 
à l’examen, la plupart désigne du matériel de bureau d’un usage quotidien ?  

Elle s’appuie ensuite et valide la remarque d’une autre étudiante, qui affirme la 
nécessité du recours à l’iconographie comme outil de validation. 

« Comme l’a dit Olivia dans son dossier, les photos sont très utiles, voire même nécessaire pour voir si 
l’on se trompe ou non. » 

L’étudiante cherche les mots et vérifie ensuite si ce qu’elle a trouvé correspond à l’image. 
Elle ne semble pas partir de l’image et s’en servir pour trouver le mot. Elle est dans une 
démarche linguistique pour la recherche et intersémiotique pour la vérification. Partant de 
ce constat, la formation peut suggérer d’utiliser les illustrations dès la phase de recherche, 
ce qui revient à partir de l’image du référent pour en trouver le nom au lieu de partir du 
signifiant en langue de départ. 

Sa recherche documentaire montre un recours exclusif à Internet. Elle n’a pas cherché de 
livres comparables, même si elle en signale un, consulté à travers un site. 

Voici quelques sites que je trouve utiles : 

• ://camillecarton.free.fr/Materiel_necessaire.  On y trouve du vocabulaire et de nombreuses explications.

• ://www.federation-cartonnage.org/_new_/le-cartonnage/glossaire-du-cartonnage.  Un glossaire sur le
cartonnage.

• ://www.art-
georges.fr/SITE_FR/ENCADREMENT_GLOBAL/pages_encadrement_html/cadrephotodouble.  Un
site présentant la création pas-à-pas d’un cadre photo double en carton. Il donne une idée du ton et du
temps à employer.

• ://www.amazon.fr/D%C3%A9corez-int%C3%A9rieur-meubles-carton-
%C3%A9dition/dp/2814100203/ref=sr_1_48?s=books&ie=UTF8&qid=1297521636&sr=1-48#reader_
Un lien vers le site Amazon qui permet de consulter quelques pages sur internet d’un livre sur le
cartonnage.

• ://www.amazon.fr/24-Id%C3%A9es-Cadeaux-en-
Cartonnage/dp/2916495797/ref=sr_1_20?ie=UTF8&qid=1297607214&sr=8-20#reader_ Un autre lien
vers Amazon. 

http://camillecarton.free.fr/Materiel_necessaire.htm
http://www.federation-cartonnage.org/_new_/le-cartonnage/glossaire-du-cartonnage.html
http://www.art-georges.fr/SITE_FR/ENCADREMENT_GLOBAL/pages_encadrement_html/cadrephotodouble.html
http://www.art-georges.fr/SITE_FR/ENCADREMENT_GLOBAL/pages_encadrement_html/cadrephotodouble.html
http://www.amazon.fr/D%C3%A9corez-int%C3%A9rieur-meubles-carton-%C3%A9dition/dp/2814100203/ref=sr_1_48?s=books&ie=UTF8&qid=1297521636&sr=1-48
http://www.amazon.fr/D%C3%A9corez-int%C3%A9rieur-meubles-carton-%C3%A9dition/dp/2814100203/ref=sr_1_48?s=books&ie=UTF8&qid=1297521636&sr=1-48
http://www.amazon.fr/24-Id%C3%A9es-Cadeaux-en-Cartonnage/dp/2916495797/ref=sr_1_20?ie=UTF8&qid=1297607214&sr=8-20
http://www.amazon.fr/24-Id%C3%A9es-Cadeaux-en-Cartonnage/dp/2916495797/ref=sr_1_20?ie=UTF8&qid=1297607214&sr=8-20


Sa remarque sur le ton et le temps à employer montre que l’usage du site n’est 
pas uniquement documentaire, pour se former dans la discipline, mais aussi 
qu’elle le considère comme un modèle d’écriture valable et transposable à 
l’édition. Sachant que du point de vue d’un éditeur, formateur à l’iut des métiers 
du livre, la langue d’internet est une « langue sauvage », cette réflexion appelle 
une réaction du formateur. D’une simple invitation à la prudence à une 
discussion plus poussée ou à la proposition de comparaison de la langue du site 
en question à celle de l’ouvrage afin de vérifier l’assertion de l’étudiante. Ces 
exercices ramènent au problème de la difficulté de la description de la langue de 
l’édition qu’il s’agit de distinguer de la langue d’internet ou de la langue de 
l’étudiant. Les outils de lexicologie permettent un traitement quantitatif qui 
donne un aperçu des différences qualitatives que nous tentons de faire percevoir 
aux étudiants. La connaissance de ces données peut être utile en ce qu’elle 
donne des outils de révision. La recherche lexicométrique sur des corpus 
comparables peut fournir des données concrètes aux formateurs qui les livrent à 
leurs étudiants comme des observations pouvant se transformer selon les cas en 
suggestions à reproduire ou pièges à éviter. 



7.b Exemple de travaux préparatoires de recherche annotés, Pêche à la mouche

 Démarche suivie avant le premier jet : 

J’ai d’abord effectué des recherches assez généralistes sur la pêche à la mouche sur internet, sur 

wikipedia essentiellement ( ://en.wikipedia.org/wiki/Fly_ ). Malheureusement, la page n’existe pas 

en français donc je ne peux pas y trouver les équivalences nécessaires à ma traduction. 

J’ai ensuite consulté certains sites internet de particuliers notamment expliquant comment ils 

fabriquent leurs mouches. J’ai trouvé un site très intéressant d’un homme qui a créé de nombreuses 

vidéos montrant et expliquant le montage de mouches de A à Z. 

( ://www.jpdessaigne.com/index.htm# ). Le visionnage de ces vidéos m’a permis de voir quel 

vocabulaire il utilise (les verbes, le matériel…). Et en plus il est très intéressant ! 

J’ai aussi cherché le vocabulaire relatif à l’hameçon et aux terminologies utilisées pour parler de ses 

différentes parties. ( ://leparadisducarpiste.forum-actif.net/t503-tout-sur-l- ) 

Afin de me familiariser avec les outils et le matériel je suis allée chez Roumaillac, magasin de 

« chasse, pêche, nature », où j’ai pu trouver un rayon consacré à la confection des mouches. 

Cependant, le matériel proposé ne correspondait pas précisément au montage de la mouche Black 

Pennell, de laquelle je vais traduire les instructions. J’ai noté quelques références cependant. J’en ai 

aussi profité pour feuilleter certains ouvrages relatifs à la confection des mouches en vente dans ce 

magasin. J’y ai trouvé deux livres expliquant la fabrication de la Black Pennell ; non pas pour tricher 

mais à tout hasard. Je voulais voir si les noms des mouches étaient traduits en général. Et je crois 

qu’il n’y a pas de règle. Parfois le nom est traduit, parfois il reste le même qu’en anglais. Après avoir 

recherché dans plusieurs dictionnaires je n’ai pas trouvé la traduction de Pennell donc je pensais le 

laisser. Le voir dans d’autres ouvrages me rassure dans cette décision.  

Je ne pense pas que les explications des autres ouvrages me soient d’une grande aide puisqu’elles 

me semblent être beaucoup plus succinctes que celles que je dois traduire. Je ne les ai pas lues (est-

ce tricher si je le fais ?). 

Je me rends compte qu’il y a souvent des emprunts à l’anglais dans les articles en français surtout 

pour le matériel et les outils. 

http://en.wikipedia.org/wiki/Fly_tying
http://www.jpdessaigne.com/index.htm
http://leparadisducarpiste.forum-actif.net/t503-tout-sur-l-hamecon


La prochaine étape, pour être plus précise dans le choix des termes relatifs au matériel sera de 

chercher sur des sites internet qui vendent ce matériel, en France. Internet me paraît offrir une plus 

grande précision que d’aller en magasin où l’offre est plus réduite. 

En ce qui concerne la partie « poisson » de ma traduction, je n’ai malheureusement pas encore eu 

l’occasion de discuter avec mon ami pêcheur. J’ai trouvé les équivalences des noms sur internet mais 

les noms sont plus précis en anglais qu’en français. C’est pourquoi je veux en parler avec mon ami 

pêcheur, pour savoir quels termes il utilise quand il parle de pêche, s’il utilise le nom anglais du 

poisson, comment il marque la différence en français entre une truite de mer et une truite d’eau 

douce. C’est pourquoi j’ai parfois laissé le nom en anglais. C’est en attendant d’avoir des 

informations plus précises.  

Voici donc mon premier jet (en italique, gras souligné les passages qui ne me conviennent pas et sur 

lesquels je vais revenir en priorité). 



Annexe 4.8 

Traduire une 4e de couverture 



Mexican 

Le Mexique d’aujourd’hui représente une formidable source d’inspiration pour l’architecture et le 

design contemporains. 

A travers leurs œuvres, la nouvelle génération de maîtres modernes transmettent ce brassage 

d’influences culturelles, ce mélange sensuel et exotique, qui caractérise le pays : le mystère de 

l’architecture monolithique des civilisations pré-hispaniques, le baroque des cathédrales aux toits 

de tuiles des conquistadors catholiques, et la solidité des haciendas coloniales aux proportions 

énormes. 

Trois éléments essentiels définissent l’architecture mexicaine : la cour, le mur et l’utilisation sans 

complexe de la couleur – le rose ensoleillé, le jaune et le bleu font partie de la palette mexicaine 

par excellence. Mais les architectes et designers modernes y ajoutent une fascination pour la 

texture et la démesure, dans leur conception de surfaces en terre cuite, métal rouillé, bois et pierre 

vieillis, et d’espaces d’un volume audacieux. 

Présentant les plus étonnants travaux d’architectes et designers modernes, comme José de 

Yturbe et Manuel Mostre, Le Mexique contemporain explore à la fois la vigueur de la nouveauté et 

la richesse des diverses racines auxquelles ils (qui?) restent attachés. 

LE CONTEMPORAIN MEXICAIN 

Le Mexique moderne est un terrain (un peu dévalorisant ?) extraordinairement propice à 

l'architecture et au design contemporains. 

Ce pays est un mélange exotique et sensuel d'influences culturelles. La mystérieuse 

architecture monolithique des civilisations mexicaines pré-hispaniques, les cathédrales baroques 

recouvertes de tuiles des conquistadors catholiques,  les proportions robustes et massives des 

haciendas coloniales sont toutes patentes (?) dans les œuvres de la nouvelle génération des 

maîtres modernes mexicains. 

Les éléments clés de l'architecture mexicaine demeurent la cour, les murs et l'utilisation 

sans retenue des couleurs - la quintessence du rose, du jaune et du bleu inondés de soleil de la 

palette mexicaine. Mais ces éléments sont enrichis par la fascination qu'exercent la texture et les 

échelles monumentales sur les architectes et les designers contemporains, qui créent des 

surfaces d'adobe, d'acier rouillé, de bois patiné et de pierre érodée par les intempéries, et des 

espaces d'un volume d'une massivité téméraire.  



Le Contemporain mexicain vous offre de découvrir les dernières œuvres les plus 

surprenantes d'architectes et de designers comme José de Yturbe et Manuel Mostre, et d'explorer 

à la fois l'audace de la nouveauté et la richesse des racines à laquelle elle est restée fidèle.  

PLUS DE 170 PHOTOGRAPHIES COULEUR 

Le Mexique d'aujourd'hui 

Herbert Ypma 

Le Mexique est aujourd'hui une terre extraodinairement propice à la création. Ce pays sensuel 

et exotique, avec sa nature superbe et ses vastes paysages volcaniques, est également un 

creuset de trésors culturels. Depuis l'architecture monolithique et mystérieuse des civilisations pré-

hispaniques, jusqu'aux haciendas immenses de l'époque coloniale, en passant par les cathédrales 

baroques des conquistadors catholiques,  l'héritage historique mexicain constitue une richesse 

phénoménale pour la nouvelle génération des artistes mexicains.  

Ceux-ci ne cessent de jongler entre tradition et innovation, exécutant de magnifiques travaux 

mosaïques, que Marie-Pierre Colle compare à des chants chorals, véritables hymnes au passé. 

Fascinés par l'utilisation de matériaux surprenants tels que l'acier rouillé, le bois patiné ou la pierre 

volcanique, et par l'aménagement d'espaces aux dimensions gigantesques, ils font ainsi preuve 

d'une très grande audace, mais en restant toujours fidèles à leurs origines. 

Herbert Ypma présente ici les derniers ouvrages (livres ou constructions ?) d'architectes et de 

designers remarquables, comme José de Yturbe et Manuel Mostre, avec près de 180 

photographies couleur en illustration. 



Le Mexique moderne constitue un fantastique terreau (+) pour l’architecture et le design 

contemporains. 

Cette nation est un mélange exotique et sensuel d’influences culturelles. On retrouve la 

mystérieuse architecture monolithique des civilisations pré-hispaniques, les cathédrales baroques 

et couvertes de tuiles construites par les conquistadores catholiques, et les proportions massives 

et robustes des haciendas dans les réalisations de la nouvelle génération de maîtres d’œuvres 

mexicains. 

Les particularités de l’architecture du Mexique restent la cour, les murs et l’usage exorbitant 

des couleurs inondées de soleil tirées de la palette typiquement mexicaine : rose, jaune et bleu. 

Mais les architectes et les dessinateurs contemporains y apportent leur fascination pour les 

textures et pour les réalisations de grande échelle, en créant des surfaces en adobe, en acier 

rouillé et en bois ou en pierres patinés par la pluie et par le vent, et des espaces d’un volume 

audacieusement large.  

En présentant les réalisations récentes les plus frappantes d’architectes et de dessinateurs 

tels que José de Yturbe et Manuel Mostre, Contemporain mexicain vous permet d’explorer tant 

l’audace de la nouveauté que les racines riches et diverses dont elle s’inspire encore de nos jours. 

 MEXICO 

Le Mexique actuel est un lieu propice à l’extraordinaire développement de l’architecture et 

du dessin. 

Sa population est un mélange exotique et sensuel d’influences culturelles. La mystérieuse 

architecture monolithique du Mexique précolombienne, les cathédrales baroques au toit en tuiles 

des conquistadors catholiques et les dimensions massives et  irrégulières de haciendas coloniales 

sont toujours présentes dans l’œuvre des maîtres modernes de la nouvelle génération mexicaine. 



Les éléments caractéristiques de l’architecture mexicaine restent la cour, le mur et une 

abondante utilisation de la palette des couleurs propres à la  quintessence mexicaine: le rose gorgé 

de soleil, le jaune et le bleu. Mais, les architectes et les dessinateurs contemporains apportent à 

tout ceci une fascination pour la texture et le monumental, créant des surfaces en adobe, en acier 

rouillé, en bois mûri ou en pierre ainsi qu’en aménageant des espaces audacieusement 

volumineux. 

Présentant des œuvres récentes et des plus surprenantes telles que celles de José de 

Yturbe et Manuel Mestre,  Mexique d’Aujourd’hui explore l’audace de la nouveauté ainsi que la 

richesse des diverses racines auxquelles elle reste fidèle. 

LE MEXIQUE MODERNE 
Le Mexique moderne est une pépinière incroyablement fertile pour l’architecture et la 

conception contemporaine. 

Le pays est un mélange exotique et sensuel de différentes influences culturelles. 

L’architecture monolithique mystérieuse des civilisations préhispaniques du Mexique, les 

cathédrales baroques couvertes de tuiles des conquistadors catholiques et les terrains massifs et 

accidentés des haciendas coloniales, tout cela se retrouve dans le travail de la nouvelle génération 

de maîtres mexicains modernes. 

Les éléments caractéristiques de l’architecture mexicaine reste les cours, les murs et 

l’utilisation sans retenue des couleurs : la palette mexicaine de rose, de jaune et de bleu, le tout 

inondé de soleil, en est la quintessence. Mais les architectes et les concepteurs modernes sont en 

train d’ajouter à ces éléments une fascination pour la texture et une échelle imposante, créant des 

surfaces d’adobes, d’acier rouillé, de pierre et de bois effrités et des espaces audacieusement 

volumineux. 

Mettant l’accent sur le travail récent le plus marquant de concepteurs et d’architectes tels 

que José de Yturbe et Manuel Mostre, Le Mexique Moderne explore à la fois l’audace du nouveau 

et la richesse des racines auxquelles il reste fidèle. 

Avec 179 photos couleurs !!! 



Le Mexique contemporain 

Le Mexique moderne est une fantastique terre d’inspiration pour l’architecture et le design 
contemporains. 

La mystérieuse architecture monolithique des civilisations pré-hispaniques du Mexique, les 
cathédrales baroques aux toits de tuiles des conquistadors catholiques, ainsi que les dimensions 
brutes et massives des haciendas coloniales sont toutes visibles à travers le travail de la nouvelle 
génération des maîtres de l’art moderne mexicain. 

Les éléments typiques de l’architecture mexicaine demeurent le cour de maison, le mur, et 
l’usage sans retenue de la couleur –la quintessence de la palette mexicaine étant un rose, un jaune 
et un bleu qui renvoient la luminosité du soleil. Mais les architectes et les designers mexicain y 
ajoutent une fascination pour les structures et les dimensions monumentales, créant ainsi des 
surfaces d’adobes et d’acier rouillé, de bois et de pierre ayant vécu, ainsi que des espaces d’une 
grandeur excessive. 

A travers les plus frappantes réalisations d’architectes et de designers tels que José de 

Yturbe et Manuel Mestre, Le Mexique Contemporain explore l’audace des innovations et le grande 

diversité des racines auxquelles elle restent fidèles. 

Introduction 

L’architecte visionnaire Richard Neutra a un jour dépeint le Mexique comme “le pays le plus 

essentiel d’Amérique.” 

Le Mexique a tout : la mythologie ancienne, les couleurs et l’artisanat indigènes, le silence 

des couvents et des cloîtres catholiques, la géométrie précise des cultures préhispaniques, la 

tranquillité des cours des immigrés maures, la taille conséquente des haciendas coloniales, tout 

cela apposé à la beauté naturelle d’un vaste paysage parsemé de volcans sombres et troublants. 

Tout comme les pièces d’une mosaïque complexe, ces trésors culturels sont composés d’un 

héritage exotique et sensuel qui continue de définir le moyen par lequel s’exprime le pays. Cet 

héritage majestueux n’a pas été relégué dans un coin sombre d’un musée. Au contraire, tous ces 

éléments “semés par le temps et l’histoire” continuent à jouer un rôle fondamental dans l’art 

contemporain, l’architecture et la conception. Le résultat en est un acte captivant qui jongle entre 

innovation et tradition, acte que l’auteur Octavio Paz, Prix Nobel, a un jour décrit comme “un 

exemple de la façon d’utiliser la tradition populaire avec intelligence.” 

Dans un certain sens ce à quoi Octavio Paz fait référence est un processus par étapes. Les 

artistes et artisans de chaque génération ajoutent une part de leur propre influence et de leurs 

idées. Dans l’architecture mexicaine, les traits caractéristiques demeurent, comme toujours : les 

cours, les murs et l’utilisation de couleurs. Mais à ces ingrédients, les architectes et concepteurs 

ajoutent de nouvelles innovations en matière d’échelle et de texture, créant des espaces de 



volume massif, ponctués d’extraordinaires surfaces d’acier rouillé, de pierre volcanique et de bois 

effrité. En conséquence, les maisons mexicaines sont devenues plus animées visuellement et plus 

sophistiquées dans l’espace que jamais, sans perdre ni leur caractère ni leur simplicité qui sont le 

sceau d’une signature nationale unique. Ceci est parfaitement exprimé par les paroles de Marie-

Pierre Colle : “Une construction mexicaine est comme un chœur de voix qui chante l’hymne de son 

héritage.” 

Et la musique qui en découle en est merveilleuse. 

Introduction 
« Le pays le plus vital pour le continent américain,»  tels sont les mots que l’architecte 

visionnaire Richard Neutra a choisi pour décrire le Mexique. 

Le Mexique possède tout. La mythologie ancienne, la savoir-faire et la couleur indigènes, le 
silence des cloîtres et des couvents catholiques, la géométrie précise de cultures pré-hispaniques, 
les tranquillité des cours de maison maures importées jusqu’ici, les incroyables dimensions des 
haciendas coloniales – et tout cela se dessine dans la beauté naturelle d’un vaste paysage parsemé 
de sinistres volcans endormis. 

Comme les éléments d’une mosaïque complexe, ces trésors culturels constituent un 
patrimoine, alliant sensualité et exotisme, qui reste le cœur de l’expression de cette nation. Ce 
majestueux héritage n’a pas été remisé dans un coin poussiéreux d’un musée quelconque. Tous 
ces éléments « semés par le temps et l’histoire continuent de jouer un rôle vital dans l’art, 
l’architecture et le design contemporains. Le résultat est un savant mélange d’innovation et de 
tradition que l’auteur  Octavio Paz, lauréat du prix Nobel de littérature, désigna un jour comme 
« un exemple de la manière d’utiliser notre tradition avec intelligence. » 

En un certain sens, Paz fait allusion à la technique qui consiste à superposer plusieurs 
couches. Une génération d’artistes et d’artisans superposent leur palette d’influences et d’idées à 
celle de la génération précédente. Les traits caractéristiques de l’architecture mexicaine restent, 
comme toujours, la cour de maison, le mur ainsi que l’utilisation de la couleur. Mais à ces 
ingrédients s’ajoutent les innovations qu’architectes et designers ont apportées aux dimensions et 
aux structures, donnant ainsi des espaces plus volumineux accompagnés de surfaces 
extraordinaires en acier rouillé, en pierre volcanique et en bois mûri. Ces innovations ont plus que 
jamais donné aux maisons mexicaines une apparence plus attrayante et  des espaces plus 
élaborés, sans perdre pour autant ce caractère et cette simplicité qui symbolisent une identité 
nationale sans égal. « Une construction mexicaine, comme un chœur de voix, chante un hymne à 
son patrimoine ».  

Et quelle belle musique avons nous là ! 



Annexe 4.9  

Quand l’auteur étranger nous parle de notre culture, et 

la découvrant, ré-évalue la sienne  

As part of the research for my book Chanting the 

Psalms, I was spending Holy Week 2005 on a 

“working retreat” with the Fraternités 

monastiques de Jérusalem, the innovative young 

monastic order in residence at the basilica in 

Vézelay. This mixed community of men and 

women monks is well known for the imagination 

and beauty of its liturgy, and toward the end of 

the Good Friday liturgy I witnessed an unusual 

ceremony that changed forever how I 

understood my Christianity. 

The liturgy was long and intricate, performed 

with meticulous reverence by the brothers and 

sisters. The late afternoon shadows were already 

dimming the cathedral when we finished with 

communion, followed by the traditional 

stripping of the altar. And then came the 

ceremony I am speaking of. Two of the sisters 

brought forward a small corpus—the crucified 

Christ figure that traditionally hangs on Roman 

Catholic crosses. It was carved in wood, about 

two feet long. Tenderly they wrapped it in the 

altar cloth, laid it on the altar, and placed beside 

it an icon of the Shroud of Turin Jesus (the 

portrait of Jesus allegedly imprinted on his 

original burial shroud and revealed through 

radiocarbon dating). They set a small candle and 

incense burner at the foot of the altar. And then, 

as sunset fell, one of the monks began to read in 

French the burial narrative from the Gospel of 

Matthew. 

 En 2005, dans le cadre des recherches pour mon 

livre Chanting the Psalms, je passais la Semaine 

Sainte en « séjour d'études » avec les Fraternités 

monastiques de Jérusalem, jeune ordre novateur 

en résidence à la basilique de Vézelay. Cette 

communauté de moines et de moniales est 

connue pour l'élégance et l'inventivité de sa 

liturgie : c'est vers la fin du service du Vendredi 

saint que j'assistai à une cérémonie atypique qui 

changea pour toujours mon approche du 

christianisme. 

Les frères et les sœurs prenaient part à la messe, 

longue et complexe, avec respect et minutie. 

L'ombre de la fin d'après-midi obscurcissait déjà 

la cathédrale quand vint la communion, suivie 

du dépouillement rituel de l'autel. Puis la 

cérémonie commença. Deux sœurs apportèrent 

un petit Christ, dans sa représentation 

traditionnelle, sur la croix. Il était sculpté dans le 

bois et faisait environ 60 centimètres de long. 

Elles l'enveloppèrent avec tendresse dans la 

nappe qu'elles avaient retirée l'autel, puis le 

posèrent dessus et placèrent à côté une icône du 

linceul de Turin (le portrait de Jésus censé s'être 

imprimé sur le suaire originel, que la datation au 

carbone 14 a contesté). Un petit cierge et un 

encensoir furent installés au pied de l'autel. Puis, 

tandis que le soleil se couchait, l'un des moines 

se mit à lire la mise au tombeau selon l’Évangile 

de Matthieu. 

Enchantée par la beauté mystique de cette 



Enchanted by the mystical beauty of all this—the 

smell of the incense, the final shafts of daylight 

playing against the great stone walls of the 

cathedral—I allowed the sonorous French to 

float by my ears while I drifted in and out, 

catching what I could. I heard the description of 

Joseph of Arimathea asking for the body of 

Christ, wrapping it (just as the sisters had just 

done) in a linen cloth, laying it in a tomb.  

cérémonie catholique – l'odeur de l’encens, le 

jeu des dernières lueurs du jour sur les grands 

murs de pierre de la cathédrale – je laissai ces 

paroles exaltées pénétrer mes oreilles alors que 

je dérivais, comprenant ce que je pouvais. 

J'entendis la description de Joseph d'Arimathie 

réclamant le corps du Christ, l'enveloppant 

(comme les sœurs venaient de le faire) dans un 

drap de lin avant de le mettre au tombeau 

Cynthia Bourgeault, The Meaning of Mary 

Magdalene, Boston: Shambala, 2014, pp. 6-7 

Mémoire de traduction (travail en cours) 

Promotion Master traduction 2015 



Version 1 pages 6, 110 et 111 de “What’s wrong with 

my plant?” Steven Bradley 

Version 2 Remarques, corrections 

Relevé des stratégies de correction adoptées 

Introduction 

Ah, les plaisirs du jardin ! Cet endroit qui vous permet 

de respirer après une longue journée, en contemplant 

votre pelouse bien tondue, vos parterres de fleurs, vos 

jolis rangs de légumes et vos arbres fruitiers 

généreusement fournis. 

Avouons-le, il est bien plus probable en vous 

promenant dans ce jardin que vous avez entretenu 

avec soin, que vous remarquiez qu’il y a des trous dans 

les feuilles d’une plante, que la couleur d’une autre est 

bizarre et qu’encore une autre commence à faner un 

peu plus loin. Ce n’est pas de votre faute : vous avez 

Introduction 

Ah, le jardin ! Quel plaisir de s’y ressourcer après 

une longue journée, en contemplant sa pelouse 

bien tondue, ses parterres de fleurs, ses jolis rangs 

de légumes et ses arbres fruitiers généreusement 

fournis. 

Avouez-le cependant, il est bien plus probable 

qu’en vous promenant dans ce jardin que vous avez 

entretenu avec soin vous remarquiez des plantes 

aux feuilles trouées, aux couleurs étranges ou qui 

commencent à faner. Ce n’est pas de votre faute : 

Passage à la troisième personne 

Simplification de la syntaxe, suppression de la relative 

Recentrage sur le jardin (et non ses plaisirs) 

§ d’intro bien plus lisible, plus publiable

Trouvé 51 ment dans les deux versions, 

Annexe 4.10 

Saut qualitatif entre le premier et le deuxième jet Guérir ses plantes



tout simplement (et involontairement) contribué à 

préparer un festin pour les nombreux organismes dont 

la survie dépend des plantes. 

Si cela peut vous consoler, ces créatures, les 

champignons et les bactéries, se nourrissent et 

colonisent aussi les plantes sauvages. Cependant, les 

jardins, habituellement bien protégés et abritant 

différentes variétés de plantes en bonne santé, leur 

offrent de meilleures conditions de prolifération. Étant 

donnée la vitesse à laquelle certains de ces 

envahisseurs importuns se reproduisent, il n’est pas 

vraiment surprenant que ces attaques deviennent 

parfois ingérables. 

Pour réussir à faire face à une attaque, il faut 

être vigilent (et pouvoir se rendre compte qu’une 

plante a subi des dégâts), réagir rapidement (pour la 

vous avez tout simplement, et bien 

involontairement, contribué à préparer un festin 

pour les nombreux organismes dont la survie 

dépend des plantes. 

Si cela peut vous consoler, ces créatures – les 

champignons et les bactéries – colonisent aussi les 

plantes sauvages et s’en nourrissent. Cependant, 

les jardins, habituellement bien protégés et 

abritant différentes variétés de plantes en bonne 

santé, leur offrent un environnement propice à leur 

prolifération. Étant donnée la vitesse à laquelle 

certains de ces envahisseurs importuns se 

reproduisent, il n’est pas vraiment surprenant qu’il 

soit parfois difficile de faire face à leurs attaques. 

Essayez d’alléger encore : 

décolorées ou déjà presque fanées 

Ordre des événements dans l’extra-linguistique : 

1 se rendre compte 

2 réagir, 

Donc votre phrase est à l’envers, semble un peu illogique 

Mis en forme : Couleur de police :
Rouge



contrecarrer avant qu’elle ne devienne une menace 

pour la plante) et être persévérant (un seul traitement 

peut ne pas suffire à se débarrasser de toutes les 

générations de nuisibles qui vivent sur la plante). La 

clef du succès résident dans l’expérience, et apprendre 

à connaître vos plantes est primordial : la couleur 

qu’elles ont lorsqu’elles sont en bonne santé, la 

manière dont elles poussent et comment se déroule 

leur cycle de croissance. Une fois que vous saurez 

reconnaître les spécimens qui sont en bonne santé, 

vous remarquerez immédiatement quand une plante 

se décolore ou quand sa croissance est perturbée, et 

vous pourrez agir promptement. Mais en attendant, il 

est facile de se laisser décourager par des récoltes 

ravagées et des fleurs décevantes. Il n’y a rien de 

mieux pour un apprenti jardinier qu’un bon guide 

Il faut donc être vigilant pour réussir à les 

contrecarrer et se rendre compte qu’une plante a 

subi des dégâts, réagir rapidement pour les arrêter 

avant qu’elles ne deviennent une menace pour la 

plante et être persévérant, car un seul traitement 

peut ne pas suffire à se débarrasser de toutes les 

générations de nuisibles qui vivent sur une plante. 

La clef du succès réside dans l’expérience, et 

apprendre à connaître vos plantes est primordial : 

quelles couleurs sont signes de bonne santé et 

comment se déroule leur cycle de croissance. 

Savoir reconnaître les spécimens en bonne santé 

vous permettra de remarquer immédiatement une 

plante qui se décolore ou dont la croissance est 

réduite et de réagir promptement. Mais en 

attendant, il est facile de se laisser décourager par 

ne suffit pas toujours 

. Apprendre à connaître ses plantes est primordial (puisque le 

début est à la  personne, autant être cohérent) 

Quel est leur… 

Bizarre, ralenti plutôt, semble une collocation plus habituelle 

vite  



pratique qui décrit ce que vous voyez, qui vous en 

explique les causes probables et qui vous donne des 

conseils sur les possibilités de traitements adaptés à 

votre manière de jardiner. 

Les problèmes de nutrition 

La chlorose ferrique 

La présence de niveaux élevés de calcaire dans le sol 

ou dans le composte (entraînant un pH élevé) 

empêche les plantes d’absorber les nutriments, 

comme le fer, en quantités suffisantes. 

Plantes concernées : Toutes peuvent être affectées, 

mais celles qui aiment les sols acides (appelées 

calcifuges), telles que les azalées, les camélias, 

quelques variétés de bruyère, les andromèdes et les 

rhododendrons, seront les premières à montrer des 

symptômes. 

des récoltes ravagées et des fleurs décevantes. À 

défaut de connaître un jardinier aguerri, un bon 

guide de jardinage vous décrira ce que vous 

observez, vous en expliquera les causes probables 

et vous donnera des conseils sur les possibilités de 

traitements adaptés à votre manière de jardiner. 

Les problèmes de nutrition 

La chlorose ferrique 

Un excès de calcaire dans le sol ou dans le 

composte (entraînant un pH basique) empêche les 

plantes d’absorber les nutriments, comme le fer, en 

quantités suffisantes. 

Plantes concernées : Toutes peuvent être 

affectées, mais celles qui aiment les sols acides 

(appelées calcifuges), telles que les azalées, les 

camélias, quelques variétés de bruyère, les 

andromèdes et les rhododendrons, seront les 

Plutôt pour une activité physique, confirmé, expérimenté 

Simplification de la syntaxe en 1 bienvenue 

Le texte relu est plus court, c’est bon signe. 

Avez-vous pensé à vérifier le compte ? 

Adoptez le ton des ouvrages, analysez bien le texte du pdf 

Choix du lexique 

Il faudrait savoir, il y a forcément un contresens, et 

malheureusement dans la  version 

certaines 



Prévention : Maintenir le pH du sol à moins de 6,5 en y 

ajoutant régulièrement du vieux fumier et en y 

déposant un paillis acide, comme l’écorce de conifère. 

Traitement : Mettre du sulfate de fer pour résoudre 

temporairement le problème. Pour un résultat  

durable, éparpiller 1 kg de fleurs de soufre pour 10m² 

de sol. 

Carence en magnésium 

Le manque de magnésium affecte la croissance de la 

plante. On observe le plus souvent ce phénomène 

dans les sols légers, sablonneux ou acides, en 

particulier après des périodes de fortes pluies ou après 

un arrosage prolongé. 

Plantes concernées : Les plantes comestibles et 

d’agrément, les baies et les légumes ; cette carence 

touche généralement les tomates. 

premières à montrer des symptômes. 

Prévention : Maintenir le pH du sol à moins de 6,5 

en y ajoutant régulièrement du fumier décomposé 

et en y déposant un paillis acide, comme de 

l’écorce de conifère. 

Traitement : Mettre du sulfate de fer pour 

résoudre temporairement le problème. Pour un 

résultat  durable, parsemer 1 kg de fleurs de 

soufre pour 10m² de sol. 

Carence en magnésium 

Le manque de magnésium affecte la croissance de 

la plante. On observe le plus souvent ce 

phénomène dans les sols légers, sablonneux ou 

acides, en particulier après des périodes de fortes 

pluies ou après un arrosage prolongé. 

Plantes concernées : Les plantes comestibles et 

d’agrément, les baies et les légumes ; cette carence 

touche généralement les pieds de tomates. 

Préférez un mot plus concret 

Sur ? et vous avez bien raison de préciser m², à moins que ce 

ne soit , s’il faut mélanger. Le texte publié, traduit par un 

journaliste spécialisé, ne le dit pas. 



Prévention : Essayer de maintenir le pH du sol entre 

6,5 et 7 et d’éviter de trop ajouter de potasse, qui 

bloque le magnésium. 

Traitement : Mettre 200g de sel d’Epsom pour 10 

litres d’eau afin de créer un spray foliaire. 

Carence en azote 

Le manque d’azote disponible affecte la croissance de 

la plante. Cela peut se produire dans presque 

n’importe quel type de sol, en particulier ceux qui ne 

contiennent que peu de matière organique. C’est 

souvent pire dans les potagers, où il reste au sol peu 

de matière à recycler après les récoltes. 

Symptômes : Les feuilles vert clair finissent par devenir 

jaune et rose. Les tiges sont fines, fragiles et les 

extrémités arrêtent de pousser. 

Plantes concernées : Les arbres, les arbrisseaux, les 

Prévention : Essayer de maintenir le pH du sol 

entre 6,5 et 7 et d’éviter de trop ajouter de potasse 

pour ne pas neutraliser le magnésium. 

Traitement : Mettre 200g de sel d’Epsom dans 10 

litres d’eau et pulvériser la solution à même le sol. 

Carence en azote 

Le manque d’azote affecte la croissance de la 

plante et peut se produire dans presque n’importe 

quel type de sol, en particulier ceux qui ne 

contiennent que peu de matière organique. C’est 

souvent pire dans les potagers, où il reste au sol 

peu de matière à recycler après les récoltes. 

Symptômes : Les feuilles vert clair finissent par 

devenir jaune et rose. Les tiges sont fines, fragiles 

et les extrémités arrêtent de pousser. 

Plantes concernées : Les arbres, les arbrisseaux, les 

Souvent 

de trop ajouter  d’ajouter trop de 

OUI, maintenant le lecteur a des chances de savoir quoi 

faire ! Mais, changement de sens entre les deux versions, la 

était la bonne, la trad  publiée parle de « pulvérisation 

foliaire . 

Oui 



plantes vivaces, les fruits, les légumes, les plantes en 

serre et d’intérieur. 

Prévention : Recouvrir régulièrement le sol avec du 

vieux fumier et des engrais composés et équilibrés. 

Traitement : En cas d’urgence, utiliser du sulfate 

d’ammoniaque pour résoudre temporairement le 

problème. Pour un résultat durable, utiliser un engrais 

à forte concentration en azote, comme la luzerne. 

Carence en phosphate 

Le manque de phosphate disponible affecte la 

croissance de la plante. Habituellement, les plantes 

sont seulement capables d’extraire environ un tiers du 

phosphore présent dans le sol. 

Symptômes : La croissance de la plante est ralentie. 

Les feuilles prennent une couleur vert pâle avant de 

plantes vivaces, les fruits, les légumes, les plantes 

en serre et d’intérieur. 

Prévention : Recouvrir régulièrement le sol avec du 

fumier décomposé et des engrais composés et 

équilibrés. 

Traitement : En cas d’urgence, utiliser du sulfate 

d’ammoniaque pour résoudre temporairement le 

problème. Pour un résultat durable, incorporer un 

engrais à forte concentration en azote, comme la 

luzerne. 

Carence en phosphore 

Le manque de phosphore disponible affecte la 

croissance de la plante. Habituellement, les plantes 

sont seulement capables d’extraire environ un tiers 

du phosphore présent dans le sol. 

Symptômes : La croissance de la plante est ralentie. 

Bien pour la correction lexicale 

les plantes extraient seulement … 



jaunir. Le problème pourra s’aggraver après des 

périodes de fortes pluies, surtout dans les sols dont le 

pH est bas. 

Plantes concernées : Toutes peuvent être affectées, 

mais celles qui poussent sur de l’argile ou des sols 

organiques sont les plus vulnérables. Ce sont les plus 

jeunes qui courent le plus grand risque. 

Prévention : Recouvrez régulièrement le sol de vieux 

fumier, qui produira des acides organiques et des 

engrais composés équilibrés. 

Traitement : Pour un résultat rapide, utiliser 

immédiatement du superphosphate. La poudre d’os 

est également indiquée pour un apport régulier et 

continu. 

Les feuilles prennent une couleur vert pâle avant de 

jaunir. Le problème pourra s’aggraver après des 

périodes de fortes pluies, surtout dans les sols dont 

le pH est acide. 

Plantes concernées : Toutes peuvent être 

affectées, mais celles qui poussent sur de l’argile ou 

des sols organiques sont les plus vulnérables. Ce 

sont les plus jeunes qui courent le plus grand 

risque. 

Prévention : Recouvrez régulièrement le sol de 

fumier décomposé, qui produira des acides 

organiques et des engrais composés équilibrés. 

Traitement : Pour un résultat rapide, utiliser 

immédiatement du superphosphate. La poudre 

d’os est également indiquée pour un apport 

régulier et continu. 

Toutes, et surtout… 

Attention de bien respecter la cohérence de votre choix 

si vous souhaitez favoriser… 



Le saviez-vous ? 

Si vous voulez que vos plantes poussent bien et que 

leurs feuilles soient belles, la meilleure solution est un 

dosage égal d’azote, de phosphate et de potasse, mais 

si vous désirez plutôt obtenir des fleurs et des fruits, il 

faudra ajouter deux fois plus de potasse. S’il y en a 

trop dans le sol ou le composte, cela aura un effet 

néfaste, et les plantes souffriront d’une carence en 

magnésium. 

Le saviez-vous ? 

Si vous voulez que vos plantes poussent bien et que 

leurs feuilles soient belles, la meilleure solution est 

un dosage égal d’azote, de phosphate et de 

potasse, mais si vous désirez plutôt obtenir des 

fleurs et des fruits, il faudra ajouter deux fois plus 

de potasse. S’il y en a trop dans le sol ou le 

composte, cela aura un effet néfaste, et les plantes 

souffriront d’une carence en magnésium. 

Un excès de … dans…. aura…. 

Un travail très prometteur malgré quelques erreurs. 

Votre deuxième version témoigne que vous avez compris 

dans quel sens il faut aller en se relisant. Je me permets 

quelques suggestions pour vous aider à aller plus loin et vous 

renvoie au texte publié. 

C’est en comparant votre travail à celui des autres que vous 

vous approcherez de plus en plus des attentes du milieu 

éditorial. 

Bon courage pour la suite, 



Annexe 4.11
Premier jet avec commentaire de son auteur 

Comment guérir ses 
plantes ? 

Un guide détaillé à mettre entre toutes les mains 

 Parasites

 Maladies

 Problèmes courants

Introduction 

Nul besoin d’accumuler tout un arsenal de 

produits chimiques spécialisés pour traiter 

efficacement vos plantes. Les principes actifs 

sont souvent les mêmes, et un fongicide pour 

rosiers fera parfaitement l’affaire pour traiter 

une clématite atteinte du mildiou. Les 

réglementations qui régissent l’emploi des 

pesticides changent, ce qui explique une 

certaine fluctuation des produits disponibles 

en jardinerie. Quoi qu’il en soit, les fabricants 

ne cessent de reformuler et d’améliorer leurs 

produits. Dans ce livre, nous nous référons 

donc aux produits en fonction de leur principe 

actif (qui figure obligatoirement sur 

l’étiquette) car cela est moins susceptible 

d’évoluer. De nombreux traitements de 

nouvelle génération privilégient l’emploi 

d’acides gras naturels sur les pesticides de 

synthèse ; ceux-ci s’avèrent tout aussi 

efficaces et ne provoquent pas d’effets 

Commenté [Am99]: J'ai trouvé le titre de la traduction française 
dans le catalogue des éditions Eyrolles. Autant le conserver, je le 
trouve efficace et on conserve la forme interrogative du titre anglais 
et une sorte de "naïveté" : (What's wrong / guérir). 

Commenté [Am100]: Fingertips / mains. On reste dans la 
connotation du bon jardinier dans les deux langues : green fingers / 
la main verte. 

Commenté [Am101]: J'avais pensé aussi à "nuisibles" car cela 
inclut des animaux plus gros, mentionnés dans l'ouvrage. Mais 
l'essentiel du livre traite d'insectes et de diverses moisissures, donc 
plutôt des "parasites" non ? 

Commenté [Am102]: Odile et moi nous sommes partagé 
l'introduction. 

Commenté [Am103]: Je crois que ça ne passerait pas très bien 
pour un lectorat français de dire que les plantes ne savent pas lire ! 
Je me trompe ? ^^ 

Commenté [Am104]: J'ai tenté de minimiser le nombre de 
répétitions de "chemicals". 



secondaires durables. Outre un impact 

environnemental réduit, cela signifie aussi 

que le jardinier bio dispose enfin d’un arsenal 

efficace pour protéger ses cultures et ses 

plantes d’ornement. 

Ce livre vous donnera tous les éléments 

pour identifier les différentes affections de 

vos plantes et vous permettre de les traiter 

rapidement et efficacement. Que vous soyez 

un jardinier novice ou expérimenté, vous 

n’êtes pas à l’abri de voir vos plantes faire 

l’objet d’attaques / d’agressions non 

répertoriées. Une des conséquences du 

réchauffement climatique est l’apparition de 

certains parasites et maladies dans des zones 

qui leur étaient jusqu’ici inhospitalières ; de 

même, les hivers étant de plus en plus doux, 

les colonies d’insectes ne sont plus décimées 

par le froid. Certains insectes restent actifs 

tout l’hiver, ce qui explique qu’à l’arrivée des 

beaux jours, les populations sont si 

importantes qu’elles peuvent déclencher une 

épidémie en quelques semaines.  

En cas d’infestation de vos plantes, 

l’identification est la principale clé du succès. 

Un même symptôme peut avoir des causes 

multiples : par exemple, une plante aux 

feuilles mouchetées de jaune peut être victime 

d’un acarien, le tétranyque tisserand, d’un 

virus ou encore d’une carence en minéraux. 

Seule l’identification précise de la cause du 

problème vous permettra de le traiter dès les 

premiers stades. Un traitement mal choisi 

vous fera perdre du temps et de l’argent, et le 

retard occasionné peut parfois coûter la vie à 

la plante. 

Ce guide est construit selon une double 

perspective, répertoriant, d’une part, les 

différents types d’agressions de vos plantes 

(et les dégâts occasionnés) et d’autre part, 

associant aux différents symptômes 

repérables sur la plante leurs causes les plus 

courantes. Ce livre est le compagnon idéal du 

jardinier attentif à la santé de ses plantes. OU 

Ce guide de terrain trouvera toute son utilité 

lorsque vous repérez un problème dans votre 

jardin. Une loupe peut vous être utile pour 

identifier les plus petits parasites, mais dans la 

plupart des cas le diagnostic est possible à 

l’œil nu. Votre jardin ne sera jamais à l’abri 

d’hôtes indésirables, mais au moins vous 

saurez désormais comment guérir vos plantes.  

Attention, on a tendance à considérer la santé 

des plantes comme allant de soi. Mieux vaut 

inspecter régulièrement vos plantes que de 

réagir, parfois trop tard, à l’apparition de 

symptômes.  

Commenté [Am105]: Plus abstrait et idéaliste, plus français ? 

Commenté [Am106]: fin de l'introduction : écho du titre pour 
souligner la cohérence. 
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Pauline BUSCAIL  

Version 1 The senses pp. 24-25 Shetland 

Pauline BUSCAIL 

Version 2 The senses pp. 24-25 Shetland 

Commentaires Suggestions 

Les sens 

Les chevaux sont des créatures sociables, et 

grâce à leurs sens, ils peuvent communiquer entre 

eux de diverses façons. Leur ouïe est 

exceptionnellement bonne, et leurs oreilles sont 

toujours en mouvement, à l’écoute des moindres 

signes de danger. Les oreilles sont également un 

bon indicateur de leur humeur ou de leurs 

sentiments –couchées en arrière, elles peuvent 

signifier une agression, de la peur ou de l’angoisse; 

dressées vers l’avant, elles supposent un cheval en 

alerte en train d’examiner l’environnement qui 

l’entoure.  

L’OUÎE ET L’ODORAT 

Tenu en longe, un cheval domestique a 

souvent l’oreille intérieure penchée, tandis que 

l’oreille extérieure est dressée, indiquant qu’il se 

concentre et qu’il écoute. Les chevaux en troupeau 

observent les mouvements des oreilles de leurs 

congénères et réagissent en fonction. Leur odorat 

est aussi extrêmement développé. En liberté, 

l’odorat permet à l’étalon de repérer les juments en 

chaleur, mais aussi de sentir les étalons rivaux 

Les sens 

Les chevaux sont des créatures sociables, et 

leurs sens leur permettent de communiquer entre eux 

de diverses façons. Leur ouïe est exceptionnellement 

bonne, et leurs oreilles sont toujours en mouvement, 

à l’écoute des moindres signes de danger. Les oreilles 

sont également un bon indicateur de leur humeur ou 

de leurs sentiments – couchées en arrière, elles 

signalent que le cheval ressent de la peur ou de 

l’angoisse ; dressées vers l’avant, elles montrent qu’il 

est en alerte et qu’il examine l’environnement qui 

l’entoure.  

L’OUÏE ET L’ODORAT 

Lorsqu’un cheval est tenu en longe, l’oreille 

située à l’intérieur de la piste est généralement 

penchée, tandis que la seconde est dressée, signe 

qu’il se concentre et qu’il écoute. Les chevaux en 

harde observent les mouvements des oreilles de leurs 

congénères afin de déterminer le comportement à 

adopter avec eux. D’autre part, leur odorat est aussi 

extrêmement développé. Par exemple, les étalons 

sauvages l’utilisent pour repérer les juments en 

Simplification proposée 

Qu’apportent ici ‘peuvent’ ou 

‘permettent’ ? 

Pensez à l’effet sur le lecteur : 

L’adjectif ‘exceptionnelle’ n’a-t-il pas 

plus de force seul ? et vous évitez une 

répétition 

Les chevaux sont des créatures 

sociables. Ils communiquent entre 

eux de plusieurs façons en utilisant 

différents sens. Leur ouïe est 

exceptionnelle et leurs oreilles, 

toujours en mouvement, sont à 

l’écoute des moindres signes de 

danger. Les oreilles sont également 

un bon indicateur de leur humeur ou 

de leur état d’esprit… /… et qu’il 

s’intéresse à son environnement 

Oui, car il est assez difficile de tenir 

en longe un cheval sauvage ! 

Soyez logique : opposez intérieur à 

extérieur 

et réagissent en fonction (c’était 

mieux) 

N’alourdissez pas  
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grâce à leur crottin : un mode de communication 

important. Néanmoins, le sens le plus intéressant du 

cheval reste sa vue perçante.  

LA VUE 

Beaucoup de recherches ont été vouées à 

déterminer l’ampleur de la vue du cheval, et sa 

façon de percevoir le monde qui l’entoure. La 

position des yeux sur les côtés de la tête lui permet 

presque d’avoir une vision à 360 degrés. En 

revanche, il a deux angles morts : le premier est 

directement devant son nez, le second s’étend sur 

quelques mètres derrière sa croupe. La distance 

entre les yeux et le museau du cheval lui permet de 

brouter tout en guettant l’arrivée de prédateurs 

éventuels. Un tel champ de vision implique que 

l’animal peut sursauter lorsque quelque chose 

survient d’un angle mort. Beaucoup d’études sont 

aussi menées sur sa capacité à se concentrer, à voir 

les couleurs et à percevoir la profondeur. Un autre 

point crucial à évoquer : comme leurs yeux sont 

très différents des nôtres, leur perception du monde 

est également différente. (OUI) 

chaleur, mais aussi les étalons rivaux : cela représente 

donc un mode de communication important. 

Néanmoins, le sens le plus intéressant reste leur vue 

perçante.  

LA VUE 

Le champ de vision des chevaux et leur façon 

de percevoir le monde sont des questions qui ont 

suscité beaucoup d’intérêt. La position des yeux sur 

les côtés de la tête leur permet presque d’avoir une 

vision à 360 degrés. En revanche, ils ont deux 

angles morts : le premier est directement devant le 

museau, le second s’étend sur quelques mètres 

derrière la croupe. La distance entre les yeux et le 

museau leur permet de brouter tout en guettant 

l’arrivée de prédateurs éventuels. Cependant, ils 

peuvent être surpris lorsque quelque chose survient 

d’un angle mort. Par ailleurs, leur capacité à se 

concentrer, à voir les couleurs et à percevoir la 

profondeur n’est toujours pas clairement définie. 

Toutefois, il est certain que, comme leurs yeux sont 

très différents des nôtres, leur perception du monde 

en est forcément altérée. (non, FS) 

…leurs rivaux grâce à leur

crottin pourquoi omettre cette info ? 

… l’odorat est donc

Transition un peu poussive, je sais 

c’est la faute de l’auteur, mais c’est à 

vous qu’on la reprochera 

Peut-être encore à reformuler : 

La manière dont les chevaux voient, 

l’amplitude de leur vision et leur 

manière de percevoir le monde ont 

fait l’objet de nombreuses 

recherches. 

…leur donne une vision à presque….

artificiel 

réunir en une phrase, mais… 

Les recherches se poursuivent pour 

élucider…. 

Par contre ; leurs yeux étant si 

différents des nôtres on sait que leur 

perception du monde est forcément 

différente/distincte de la nôtre. 

C’est au niveau de la cohésion 

textuelle ou si vous préférez de 

l’enchaînement des idées qu’il faut 

retravailler ce texte (et ce n’est pas 

un hasard si je n’ai pas écrit votre 

traduction) 
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COMMUNICATION ORALE 

Malgré des recherches visant à déterminer 

l’importance de la voix chez le cheval, il y a 

toujours peu d’éléments sur le sens exact des 

différents sons. Son amplitude vocale est 

relativement réduite, à cause de la proximité étroite 

due à la vie en troupeau qui rend la communication 

orale peu nécessaire. Le cheval peut émettre 

plusieurs sons : hennissement, ébrouement, 

couinement ou encore gémissement. Ils sont censés 

exprimer des choses différentes – un hennissement 

peut signifier une demande de nourriture ou 

précéder un accouplement, de même un 

ébrouement peut indiquer de la peur ou de 

l’excitation. 

L’INTELLIGENCE DU CHEVAL 

Le cheval a un cerveau relativement grand 

par rapport à sa taille, mais il lui sert 

principalement à coordonner ses mouvements. Son 

intelligence est difficile à définir. Dans le cas des 

hommes, l’intelligence est mesurée sur la capacité 

naturelle à résoudre des problèmes. Des études ont 

été menées sur des chevaux, consistant à les mettre 

dans des situations de résolution de problèmes 

variés (par exemple, traverser un labyrinthe pour 

trouver de la nourriture). Ces exercices permettent 

au cheval « d’apprendre » la réponse – à chaque 

COMMUNICATION ORALE 

Malgré de nombreuses recherches visant à 

déterminer l’importance de la communication orale 

chez les chevaux, il y a toujours peu d’éléments sur 

le sens exact des sons qu’ils produisent. Leur 

amplitude vocale est relativement réduite, sans doute 

à cause de la vie en harde qui rend l’utilisation de ce 

sens peu nécessaire. Les chevaux peuvent émettre 

plusieurs sons : hennissement, ébrouement, 

couinement ou encore gémissement. Ils sont censés 

exprimer des choses différentes – un hennissement 

signifie une demande de nourriture ou précède un 

accouplement, tandis qu’un ébrouement indique de la 

peur ou de l’excitation. 

L’INTELLIGENCE DU CHEVAL 

Les chevaux ont un cerveau relativement 

imposant par rapport à leur taille, mais il leur sert 

principalement à coordonner leurs mouvements. Leur 

intelligence reste donc difficile à définir. Dans le cas 

des hommes, l’intelligence est mesurée en fonction 

de la capacité à résoudre des problèmes. Des études 

similaires ont été menées sur des chevaux, études 

consistant à les mettre dans des situations de 

résolution de problèmes variés (par exemple, 

traverser un labyrinthe pour trouver de la nourriture). 

OK 

Il s’agit plus de mesurer, quantifier, 

évaluer que de définir 

m.d.  se mesure à 

Non, dans quel box ou plutôt,  

sait quel est son box, parce qu’en 
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essai du même test, le cheval répond plus 

rapidement. Les chevaux apprennent donc par 

habitude. Par exemple, un cheval domestique qui 

suit une routine quotidienne reconnaîtra l’heure du 

repas, celle de l’exercice, dans quelle étable il vit, 

et ainsi de suite. L’entraînement leur apprend à 

répondre aux signes du cavalier, et en progressant, 

les signes et les mouvements retenus deviennent 

extrêmement compliqués. Les chevaux ont une 

mémoire ; ils reconnaissent leurs congénères mais 

aussi les lieux, et ont souvent un sens du territoire 

troublant. La plupart des chevaux domestiques sont 

relativement faciles à dresser, même si 

l’entraînement est spécifique et difficile, et 

implique l’exécution de mouvements qui ne leurs 

sont pas naturels.  

L’intelligence des animaux est aussi parfois 

liée à l’instinct. Les chevaux sauvages maintiennent 

une structure sociale, prennent soin les uns des 

autres, se reproduisent, trouvent de l’eau et de la 

nourriture, et échappent aux prédateurs – 

manifestations de leurs instincts primaires mais 

aussi de leur intelligence.  

De même qu’avec les humains,  certains 

chevaux sont plus intelligents que d’autres – la race 

Quarter Horse est souvent qualifiée de très 

intelligente. Cependant, il est plus judicieux de 

Ces exercices permettent en fait aux chevaux 

« d’apprendre » la solution – en effet, à chaque essai 

du même test, ils répondent plus rapidement. Les 

chevaux apprennent donc par habitude. Par exemple, 

un cheval domestique qui suit une routine 

quotidienne retiendra l’heure du repas, celle de 

l’exercice, dans quelle écurie il vit, et ainsi de suite. 

L’entraînement leur apprend à répondre aux signes du 

cavalier, et au fil du temps, les signes et les 

mouvements qu’ils emmagasinent deviennent 

extrêmement complexes. Par conséquent, les chevaux 

ont une mémoire ; ils reconnaissent leurs congénères 

mais aussi les lieux, et ont souvent un sens du 

territoire troublant. La plupart des chevaux 

domestiques sont relativement faciles à dresser, 

même si leur entraînement est spécifique et difficile, 

et implique l’exécution de mouvements qui ne leurs 

sont pas naturels.  

On peut aussi rapprocher l’intelligence 

animale de l’instinct. En effet, les chevaux sauvages 

maintiennent une structure sociale, prennent soin les 

uns des autres, se reproduisent, trouvent de l’eau et 

de la nourriture, et échappent aux prédateurs – 

manifestations de leurs instincts primaires mais 

également de leur intelligence.  

De même qu’avec les humains,  certains 

chevaux sont plus intelligents que d’autres – les 

général dans une écurie il y a 

plusieurs box et chevaux, sauf peut-

être chez les particuliers 

Les chevaux ont donc… 

doit être précis et rigoureux car… 

Le texte ne gagnerait-il pas à une 

réécriture du type : Chez le 

cheval/Chez l’animal, il est difficile 

de séparer l’intelligence de 

l’instinct ? 

Cette phrase ne veut pas dire ce que 

vous croyez : Comme chez les 

humains, certains individus sont plus 

intelligents que les autres. Les 

Quarter Horse seraient/sont réputés 

particulièrement… 

Mais, mieux vaut…. 
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considérer qu’ils ont une bonne capacité 

d’apprentissage et une bonne mémoire plutôt 

qu’une intelligence naturelle dans le sens où 

l’entendait Einstein. 

PETITE INFO : 

Le cheval le plus rapide était Big Racket, qui a 

atteint l’incroyable vitesse de 69 km/h lors d’une 

course à Mexico City le 5 février 1945.  

Livre Guinness des Records. 

Ci-contre à gauche 

Tout en broutant, les chevaux continuent de prêter 

attention aux signes de danger ; leurs oreilles sont 

dressées et leurs yeux ouverts. 

Ci-contre, en haut et à gauche 

Au sein d’un troupeau, l’instinct naturel des 

chevaux les pousse à se protéger les uns les autres ; 

certains restent en alerte tandis que les autres se 

nourrissent.  

Le Shetland 
Apparu dans les Iles Shetland au large de 

l’Ecosse, les racines du poney Shetland restent 

inconnues. Ils descendent probablement des poneys 

de Scandinavie et ont sans doute atteint les Iles 

Shetland avant qu’elles ne soient séparées du 

chevaux Quarter Horse, notamment, sont réputés 

pour cette caractéristique. Cependant, il est plus 

judicieux de considérer qu’ils ont une bonne capacité 

d’apprentissage et une bonne mémoire plutôt qu’une 

forme naturelle d’intelligence dans le sens où 

l’entendait Einstein. 

PETITE INFO : 

Le cheval le plus rapide était Big Racket, qui a atteint 

l’incroyable vitesse de 69 km/h lors d’une course à 

Mexico City le 5 février 1945.  

Livre Guinness des Records. 

Ci-contre à gauche 

Tout en broutant, les chevaux continuent de prêter 

attention aux signes de danger ; leurs oreilles sont 

dressées et leurs yeux ouverts. 

Ci-contre, en haut et à gauche 

Au sein d’une harde, l’instinct naturel des chevaux 

les pousse à protéger leurs congénères ; certains 

restent donc en alerte tandis que les autres se 

nourrissent.  

Le Shetland 
Le poney Shetland est apparu dans les îles 

Shetland au large de l’Ecosse, mais ses origines 

restent inconnues. Il descend probablement des 

Très sympa votre titre de rubrique, un 

peu long peut-être, dommage. 

Vous verrez, nous n’en avons pas mis 

en fr. 

Temps, s’il l’était, c’est que 

maintenant il y en a un autre, et l’info 

ne vaut plus rien. 

Valorisez pour intéresser le lecteur : 

Big Racket, qui a atteint l’incroyable 

vitesse de 69 km/h lors d’une course 

à Mexico City le 5 février 1945 reste 

le cheval le plus rapide de tous les 

temps. 

Souvent pour ce livre, quand les info 

étaient vraiment sans le moindre 

intérêt pour un lectorat français, j’ai 

remplacé par d’autres info ancrées 

dans notre culture, genre un cheval 

connu du public par exemple. 

oui 

C’est sans doute un descendant 

des…. 
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continent vers 8000 avant Jésus-Christ. Ils auraient 

été influencés par le poney celtique, amené en 

Ecosse par le peuple Celte durant les deuxième et 

troisième siècles. Le Shetland est l’une des races 

vivantes les plus anciennes et son apparence n’a 

apparemment pas subi de transformation majeure.  

Sans doute la plus robuste de toutes les races en 

proportion avec sa taille, le Shetland était utilisé 

pour toutes les tâches de la ferme, ou encore pour 

travailler en tant que cheval de mine. Ils auraient 

été utilisés dans tous les premiers territoires 

agricoles et servaient généralement à transporter 

des combustibles, ce qui représentait une charge 

incroyablement lourde. Grâce à ces conditions de 

vie pénibles, le Shetland est extrêmement robuste et 

peut résister à des climats difficiles. Ils ont le pied 

sûr, une excellente vue et une bonne espérance de 

vie.  

poneys de Scandinavie et a sans doute atteint les îles 

Shetland avant qu’elles ne soient détachées du 

continent, vers 8000 avant J.C. Il aurait été influencé 

par le poney celtique, amené en Ecosse par les Celtes 

dès le deuxième siècle après J.C. Bien qu’il 

appartienne à l’une des plus anciennes races vivantes, 

son apparence n’a pas subi de transformation 

majeure.  

En dépit de sa petite taille, le Shetland est 

sans doute la plus robuste de toutes les races. Il était 

utilisé pour toutes les tâches de la ferme, ou encore 

pour travailler en tant que cheval de mine. Il aurait 

ainsi servi dans tous les premiers territoires agricoles 

et servaient généralement à transporter du charbon, 

ce qui représentait une charge incroyablement lourde. 

Ces conditions de vie pénibles ont rendu le Shetland 

extrêmement robuste, et il peut ainsi résister à des 

climats difficiles. Il a le pied sûr, une excellente vue 

et une bonne espérance de vie.  

Typo : J.-C. ou avant notre ère/de 

notre ère.  qd on a de bonnes raisons 

de ne pas vouloir parler de J.-C. 

(comme par exemple - situation 

vécue ou ma responsable d’édition a 

un peu manqué de sensibilité 

culturelle - quand on fait un 

catalogue pour le musée d’Israel à 

Jérusalem) 

Malgré sa petite taille, le Shetland est 

sans doute le plus robuste de tous les 

poneys. Et la suite au pluriel 

Cause/effet ?  

Extrêmement robuste, le Shetland a 

survécu à ces …. et résiste… 

Donc il vit longtemps, autant le dire, 

une longue…. 

Vous laissez un peu trop de travail à 

votre éditeur. 
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Introduction 

Il y a quelque chose de presque magique 

lorsqu'on est sur le point d'attraper un 

poisson avec une mouche artificielle. 

Lancer sa ligne en direction d'une truite qui 

commence à se nourrir, voir la mouche 

fouetter calmement l'air sur sa trajectoire, 

Puis la voir se faire engloutir comme s'il 

s'agissait d'un vrai insecte, tout cela 

procure un plaisir et une satisfaction qui ne 

se terni jamais. La seule chose qui puisse 

rendre cette expérience encore plus 

excitante est de créer ses propres mouches. 

Introduction 

Il y a quelque chose de presque magique 

lorsqu'on est sur le point d'attraper un 

poisson avec une mouche artificielle. 

Lancer sa ligne en direction d'une truite qui 

commence à se nourrir, voir la mouche 

fendre calmement l'air sur sa trajectoire, 

puis se faire engloutir comme s'il s'agissait 

d'un vrai insecte, tout cela procure un 

plaisir et une satisfaction que seule la 

création de vos propres mouches saurait 

surpasser. 

Introduction page 6 

comme un véritable insecte 
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Il est bien sûr possible d'acheter 

n'importe quel type de mouche artificielle 

de bonne qualité, mais l'artisanat du 

montage de mouches ajoute une nouvelle 

dimension à un passe-temps déjà très 

prenant. Il y a aussi un aspect pratique à 

cela : vous êtes assurés que votre boîte à 

mouches restera bien fournie à tout instant. 

Mais l'aspect le plus important est que cela 

donne au pêcheur à la mouche l'occasion 

de s'investir dans le développement de ce 

sport. Bon nombre des meilleurs montages 

actuels ont été inventés par des moucheur 

qui ont eu l'idée d'inventer un leurre plus 

efficace que ceux qui existaient déjà. 

Il est bien sûr possible d'acheter 

toute sorte de mouches artificielles de 

bonne qualité, mais le montage ajoute une 

nouvelle dimension à un passe-temps déjà 

très prenant. C'est aussi très pratique : vous 

êtes assurés que votre boîte à mouches 

restera pleine à tout instant. Mais surtout, 

cela donne au pêcheur l'occasion de 

participer au développement de ce sport. 

Bon nombre des meilleurs montages 

actuels ont été conçus par des moucheur 

dans le but d'améliorer l'efficacité d'un 

leurre déjà existant. 

La plupart des 

redondant 
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Des montages tels que la Muddler 

Minnow, l'Adams, ou la Royal Wulff font 

dorénavant partie du patrimoine commun 

des moucheur, mais elles ont autrefois été 

des leurres nouveaux et révolutionnaires, 

inventées par des moucheur pour pallier à 

un problème particulier. En apprenant à 

monter des mouches, et en étant au fait de 

ce qui rend une mouche efficace, tout 

moucheur peut prendre part au 

développement constant de l'artisanat du 

montage de mouches. La pêche à la 

mouche artificielle a un passé glorieux. Les 

Grecs seraient les premiers à avoir péché 

des truites à l'aide de mouches, dans la 

rivière Astraeus, il y a de cela 2 000 ans.  

Des mouches telles que la Muddler 

Minnow, l'Adams, ou la Royal Wulff font 

dorénavant partie du patrimoine commun 

des pêcheurs, mais elles ont d'abord été des 

leurres originaux et révolutionnaires, 

inventés par des moucheurs voulant pallier 

un problème particulier. Apprendre le 

montage, et être au fait de ce qui rend une 

mouche efficace, permet à tout moucheur 

de prendre part au développement constant 

de cet artisanat. La pêche à la mouche 

artificielle a un passé glorieux. Les Grecs 

seraient les premiers à avoir pêché des 

truites à l'aide de montages, dans la rivière 

Astraeus, il y a 2 000 ans. 

 

 

Il faudrait dynamiser le texte en étant plus 

concis, osez vous éloigner de la syntaxe de 

la phrase de départ, pourvu[NO1] d’en 

conserver le sens, en le valorisant si 

possible. 

 

 

Pensez au gueuloir, c’est dur à dire tout ça 

Moucheur m’embête un peu, même si c’est 

parfaitement juste 

 

 

 

avec des 
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Leur façon d'enrouler de la laine rouge et 

des hackle de coq roux autour d'un 

hameçon n'est pas sans rappeler certains 

montages encore d'actualité. Au fil des 

siècles, la palette de leurres s'est agrandie 

et améliorée, et les moucheur ont 

aujourd'hui accès à un large choix de 

montages, faits pour tout imiter, du 

moucheron au poisson nageur. 

Ce qui rend la pêche à la mouche si 

populaire, c'est le grand nombre d'espèces 

pouvant être attrapées. 

 

 

 

 

Leur façon d'enrouler de la laine rouge et 

des hackle de coq roux autour d'un 

hameçon n'est pas sans rappeler certains 

montages encore d'actualité. Au fil des 

siècles, la palette de leurres s'est agrandie 

et améliorée, et les moucheur ont 

aujourd'hui accès à un large choix de 

montages, faits pour tout imiter, du 

moucheron au poisson nageur. 

Ce qui rend la pêche à la mouche si 

populaire, c'est le grand nombre d'espèces 

pouvant être attrapées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un mot vaut souvent mieux que deux, les 

leurres se sont diversifiés et perfectionnés 

 

 

Y a-t-il des poissons non nageurs ? bizarre 

Il me semblerait intéressant de retourner la 

phrase,  
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le grand nombre d'espèces susceptible de 

mordre explique le succès de … 

En plus des poissons très connues des 

pêcheurs tels que la truite ou le saumon, il 

est aussi possible avec des mouches 

artificielles d'attraper des ombres, des 

ombles, et même certains poissons d'eau de 

mer. En raison de ce choix varié d'espèces 

et de type d'eau, il est presque impossible 

de tenir le compte du nombre de montages 

existants actuellement. Avant, il n'y avait 

que deux catégories de mouches, celles qui 

flottaient et celles qui coulaient ; mais 

aujourd'hui, il existe plusieurs types de 

classification, réparties en cinq groupes 

majeurs qui décrivent plus ou moins ce que 

chacune de ces mouches est censée imiter, 

ainsi que la technique de pêche appropriée. 

En plus des poissons très connus des 

pêcheurs tels que la truite ou le saumon, il 

est aussi possible avec des mouches 

artificielles d'attraper des ombres, des 

ombles, et même certains poissons d'eau de 

mer. En raison de cette variété des espèces 

et d'habitats, il est presque impossible de 

recenser tous les montages existants. 

Avant, il n'y avait que deux catégories de 

mouches, celles qui flottent et celles qui 

coulent ; mais aujourd'hui, il existe 

plusieurs types de classification, réparties 

en cinq groupes majeurs qui décrivent plus 

ou moins la fonction de chacune de ces 

mouches, ainsi que la technique de pêche à 

adopter. 
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Les mouches sèches, ainsi que leurs noms 

l'indique, demanderons de pêcher en 

surface et imitent souvent le stade adulte 

des différents insectes aquatiques. Bon 

nombre sont montés avec des matériaux 

résistant à l'eau ou bien traités avec des 

produits de flottaison afin d'éviter qu'ils 

absorbent l'eau. 

Les nymphes imitent les différentes larves 

et pupes des insectes aquatiques ainsi que 

certains crustacés. Puisque ce type 

d'invertébrés vivent sous l'eau, leur 

montage sera conçu pour couler et 

comportera donc des matériaux plus 

lourds. 

 

Les mouches sèches, ainsi que leurs noms 

l'indique, servent à pêcher en surface et 

imitent souvent le stade adulte des 

différents insectes aquatiques. Des 

matériaux résistant à l'eau ou bien traités 

avec des produits de flottaison entrent 

souvent dans leur composition afin d'éviter 

qu'elles ne coulent. 

Les nymphes imitent les différentes larves 

et pupes des insectes aquatiques ainsi que 

certains crustacés. Puisque ces invertébrés 

vivent sous l'eau, les montages seront 

conçus pour couler et comporteront donc 

des matériaux plus lourds. 
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Les noyées sont parmi les plus 

impressionnantes dans leur conception car 

elles nécessitent principalement de la 

fourrure naturelle ou des plumes afin 

d'évoquer un insecte bien précis plutôt que 

de l'imiter fidèlement. 

Les ailes de poils et les streamers forment 

les deux dernières catégories. En réalité, 

elles remplissent sensiblement le même 

rôle, et ne sont conçues que pour stimuler 

la curiosité du poisson ou pour imiter l'une 

des nombreuses espèces de poissons 

nageurs. La différence entre les deux se 

situe dans le choix des matériaux utilisés. 

Les noyées sont parmi les plus 

impressionnantes visuellement car elles 

nécessitent principalement de la fourrure 

naturelle ou des plumes afin d'évoquer un 

insecte bien précis au lieu de l'imiter 

fidèlement. 

Les ailes de poils et les streamers forment 

les deux dernières catégories. En réalité, 

elles remplissent sensiblement le même 

rôle, et ne sont conçues que pour stimuler 

la curiosité du poisson ou pour imiter l'une 

des nombreuses espèces de poissons 

nageurs. La différence entre les deux se 

situe dans le choix des matériaux. 
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Les ailes de poils auront de toute évidence 

une aile faite de poils, telles que la queue 

de chevreuil ou d'écureuil, alors que les 

ailes des streamers seront faites à partir de 

plumes, tels que les hackles de coq ou les 

marabouts. 

Bien que les montages soient souvent 

d'aspect très différent, les techniques 

nécessaires sont la plupart du temps les 

mêmes. Ces techniques constituent la base 

de l'artisanat du montage et le moucheur 

devra les maîtriser avant de pouvoir se 

lancer dans la confection de leurres. 

 

 

 

Les ailes de poils auront de toute évidence 

une aile faite de poils, d'écureuil ou de 

chevreuil, par exemple, alors que les ailes 

des streamers seront faites à partir de 

plumes, tels que les hackles de coq ou les 

marabouts. 

Bien que les montages soient souvent 

d'aspect très différent, les méthodes 

employées sont la plupart du temps les 

mêmes et constituent la base de l'artisanat 

du montage, que le moucheur devra 

maîtriser avant de pouvoir se lancer dans la 

confection de leurres. 
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La Bible des mouches artificielles fera 

découvrir au monteur les principaux types 

de mouches utilisés aujourd'hui. Grâce à 

ses 100 fiches pour créer les leurres les 

plus efficaces, du plus simple au plus 

compliqué, et en expliquant clairement la 

démarche à suivre avec des photographies 

de pas-à-pas, ce guide apportera au lecteur 

une connaissance approfondie de toutes les 

techniques de montage. Couvrant des 

montages allant de la plus simple des 

mouches sèches ailées jusqu'à des 

imitations parfaites de la nymphe stonefly 

 

 

 

Le Guide de la mouche artificielle fera 

découvrir au monteur les principaux types 

de mouches utilisés aujourd'hui. Grâce à 

ses 100 fiches pour créer les leurres les 

plus efficaces, du plus simple au plus 

sophistiqué, et en expliquant clairement la 

démarche à suivre avec des photographies 

pas-à-pas, ce guide apportera au lecteur 

une connaissance approfondie de toutes les 

techniques de montage. De la plus sobre 

des mouches sèches ailées jusqu'à des 

imitations parfaites de la nymphe stonefly 
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et de poissons nageurs, cet ouvrage vous 

fera acquérir par la pratique les méthodes 

appropriées pour approvisionner votre 

boîte à mouches avec des leurres 

réellement efficaces. 

Si vous n'avez jamais effleuré l'idée de 

monter vos propres mouches, partant du 

principe que cela est un art hors de votre 

portée, alors revenez sur votre jugement : il 

y a en effet un part d'art dans la création de 

mouches, mais en réalité il s'agit plus d'un 

artisanat qu'il est donné à tout le monde 

d'apprendre. Tout ce dont vous avez 

besoin, c'est de la patience, de la pratique, 

et les bonnes instructions. 

et de poissons nageurs, cet ouvrage vous 

fera acquérir par la pratique les méthodes 

appropriées pour approvisionner votre 

boîte à mouches avec des leurres 

réellement efficaces. 

Si l'apparente difficulté de la création de 

mouches vous a toujours rebuté, alors 

ravisez-vous : il y a véritablement un côté 

artistique au montage, mais il s'agit surtout 

d'une forme d'artisanat dont les secrets sont 

à la portée de tous. Les seules clés à votre 

succès seront la patience, la pratique, et un 

bon guide. 
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Pages 154-155 : 

Mouches Noyées 

La Pennel noire (Black Pennell) 

La Pennel noire est un montage classique 

et encore largement utilisé en lac ou en 

rivière. Montée sur un hameçon de taille 8, 

elle constituera un leurre très efficace pour 

pêcher la truite de mer et le saumon 

atlantique. Sur des hameçons plus petits, 

elle est idéale lors de l'éclosion des 

mouches noires. Bien que certains 

préconisent un dubbing, le corps de la 

Pennel noire est à l'origine fait de soie 

floche. Le but est d'obtenir un leurre très 

fin et irrégulier. 

Pages 154-155 : 

Mouches Noyées 

La Pennel noire (Black Pennell) 

La Pennel noire est un montage classique 

et encore largement utilisé en lac ou en 

rivière. Montée sur un hameçon n° 8, elle 

constituera un leurre très efficace pour 

pêcher la truite de mer et le saumon 

atlantique. Sur des hameçons plus petits, 

elle sera idéale lors de l'éclosion des 

mouches noires. Bien que certains 

préconisent un dubbing, le corps de la 

Pennel noire est à l'origine fait de soie 

floche. Le but est d'obtenir un leurre très 

fin et irrégulier. 



12. b Comparaison du 1e et 2e jet : exemple pêcheMathias Lefor

Il ne faudra donc pas trop le charger. C'est 

pour cela que pour monter un corps de 

floche, le fil double épaisseur sera défait, et 

qu'on utilisera une seule fibre à la fois. 

Hackle de cou : hackle de coq souple teint 

en noir 

Corps : soie floche noire 

Cerclage : tinsel ovale argenté fin 

Queue : tippets de faisan doré 

Soie : noire 

Hameçon : taille 8 à 14 

Tag : tinsel ovale argenté très fin 

Il ne faudra donc pas trop le charger. Le fil 

double épaisseur devra donc être défait, et 

on utilisera un seul brin à la fois. 

Hackle de cou : hackle de coq souple teint 

en noir 

Corps : soie floche noire 

Cerclage : tinsel ovale argenté fin 

Queue : tippets de faisan doré 

Soie : noire 

Hameçon : 8 à 14 

Tag : tinsel ovale argenté très fin. 



12. b Comparaison du 1e et 2e jet : exemple pêcheMathias Lefor

1. Bloquez l'hameçon dans l'étau.

Montez la soie le long de la hampe 

jusqu'à la courbure. Enroulez 5 cm 

de tinsel ovale argenté très fin. 

Faites 4 tours pour former le tag. 

Bloquez le tinsel avec la soie. 

Enlevez le surplus. 

2. Prenez quelques tippets de faisan

doré et attachez-les pour former la 

queue. 

3. Enroulez la partie de la plume

inutilisée dans 5 cm de tinsel ovale 

argenté et attachez les extrémités 

avec la soie de montage. 

1. Bloquez l'hameçon dans l'étau.

Montez la soie le long de la hampe 

jusqu'à la courbure. Enroulez 5 cm 

de tinsel ovale argenté très fin. 

Faites 4 tours pour former le tag. 

Bloquez le tinsel avec la soie. 

Enlevez le surplus. 

2. Prenez quelques tippets de faisan

doré et attachez-les pour former la 

queue. 

3. Enroulez la partie de la plume

inutilisée dans 5 cm de tinsel ovale 

argenté et attachez les extrémités 

avec la soie de montage. 
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4. Vous avez une base homogène pour

le corps. Montez ensuite 7,5 cm de 

soie floche noire depuis l’œillet 

jusqu'à la queue, puis revenez tout 

en laissant la floche se resserrer. 

5. Fixez l'extrémité de la soie floche

près de l’œillet. La double couche 

crée un corps homogène. Montez le 

tinsel ovale argenté fin en spires 

régulièrement espacées. Bloquez le 

tinsel avec la soie. Enlevez le 

surplus. 

4. Vous avez une base homogène pour le

corps. Montez ensuite 7,5 cm de soie 

floche noire depuis l’œillet jusqu'à la 

queue, puis revenez tout en laissant la 

floche se resserrer. 

5. Fixez l'extrémité de la soie floche près

de l’œillet. La double couche crée un 

corps homogène. Montez le tinsel 

ovale argenté fin en spires 

régulièrement espacées. Bloquez le 

tinsel avec la soie. Enlevez le surplus. 
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6. Préparez un hackle de coq teint en

noir. Laissez dépasser une petite 

longueur de fibre. Fixez par la fibre 

à l’œillet. Effectuez 2 ou 3 tours 

pour créer une irrégularité. 

Attachez avec la soie. Enlevez le 

surplus. 

6. Préparez un hackle de coq teint en

noir. Laissez dépasser une petite 

longueur de fibre que vous fixerez 

au niveau de l’œillet. Effectuez 2 

ou 3 tours pour créer une 

irrégularité. Attachez avec la soie. 

Enlevez le surplus. 



Annexe 4.13 

Technique de relecture, recherche d’un vocabulaire valorisant 

* 

Le cartonnage (6 408 Caractères) 
Le cartonnage ou fabrication de boîtes en carton est un artisanat traditionnel devenu très 

populaire dans le nord de l’Europe pendant la fin du XIXe siècle lorsque les talents 

manuels et créatifs connurent leur apogée. L’avènement de la révolution industrielle 

permit l’accès à des matériaux de toutes sortes et parmi la gente féminine des classes les 

plus aisées, il était bien vu de consacrer du temps à cultiver ses talents créatifs ainsi qu’à 

la fabrication d’objets décoratifs ou de présents. Des boîtes ainsi que d’autres objets 

domestiques étaient réalisés à partir de carton puis recouverts de tissu. 

Alors que nous cherchons à remplir nos heures de loisir d’activités créatives, beaucoup 

de ces travaux manuels reviennent à la mode : le patchwork, la tapisserie à l’aiguille, le 

point de croix, dernièrement le découpage et plus récemment le cartonnage pour n’en 

citer que quelques-uns. 

Encore aujourd’hui, l’on peut trouver de vieilles boîtes recouvertes de tissu dans des 

bric-à-brac et sur les marchés, surtout dans le nord de la France. Elles étaient à l’origine 

habillées d’un tissu rayé régional ou un joli imprimé floral qui n’était pas collé mais 

cousu à la main avec des points si fins qu’ils en étaient presque invisibles. 

C’est lors d’une exposition de broderie dans un petit village rencontré par hasard sur ma 

route que j’ai découvert la première pièce en cartonnage qui a éveillé mon intérêt pour 

le sujet. Un collectionneur local avait apporté de magnifiques costumes victoriens et, à 

côté des jupons et des capotes, il y avait un minuscule plateau, destiné à accompagner 

une coiffeuse sans doute, dont les bords tombants étaient attachés à chaque coin par des 

rubans. J’ai adapté cette première trouvaille qui est aussi la plus ancienne pièce que j’ai 

vue pour donner le plateau de coiffeuse à la page 54. 

Commenté [SL107]: Est-ce vraiment vrai ? Cette phrase ne 
risque-t-elle pas de provoquer la contradiction et le doute chez 
certains lecteurs pas d’accord avec cette affirmation ? 

Commenté [SL108]: Un peu de reformulation s’impose pour 
adapter ce texte au lectorat d’aujourd’hui. Simplifiez. Oubliez la 
phraséologie du texte de départ. 

Commenté [SL109]: Trouver plus valorisant comme terme 

Commenté [SL110]:  
Anglaises ? Sens de ce terme ?  

Commenté [SL111]: Mettez votre texte en valeur par une 
reformulation plus naturelle et plus valorisante des contenus 
Ne créez pas des lignes, demander un saut de page ctrl + retour 



Annexe 4.14 

Correction détaillée et traque des répétitions 

Bonjour, 
voici comme promis mon devoir mon bout d'essai révisé après votre correction. J'ai essayé au maximum 
d'enlever les répétitions et d'éclaircir ce qui pouvait plonger le lecteur dans la confusion. Les commentaires de 
notre dernier cours sur la manière d'améliorer mon texte, ainsi que ceux sur le document m'ont beaucoup 
aidée à mieux cerner ce qui n'allait pas.  
J'ai déposé une copie de l'ensemble dans le casier de mme ollier, je peux sinon vous l'amener à domicile si 
vous préférez. 
En vous souhaitant de bonnes fêtes, 
cordialement, 
Claire Chassériaud. 
Votre travail démontre de grandes qualités. Vous tentez de mettre en œuvre le contenu du cours et trouvez des 
manières de réexprimer l’anglais claires, simples et concises. Le problème est que vous le faites un peu trop, et 
quand il n’y a aucune nécessité de résumer puisque vous avez travaillé avec un ouvrage à la maquette très 
aérés. Il aurait plutôt fallu presque faire du remplissage. 
Attention, la nécessité de traduire tout en trouvant le style éditorial approprié ne dispense pas du devoir de 
fidélité absolue envers le contenu informationnel. Vous avez pris des risques et fait des modifications sur le sens 
qui n’avaient pas lieu d’être. 

Deuxième relecture, en comparant à l’anglais en mode révision  

Inspiration 
Les sources d’inspiration sont multiples ; différentes couleurs, formes, motifs et matières existent à la fois dans 
la nature et dans l’environnement créé par (la main de) l’homme. [C’est votre réécriture qui vous oblige à 
répéter source d’inspiration deux fois, ce n’était pas le cas en anglais] Il suffit de prendre le temps d’observer 
pour trouver ces sources potentielles, que ce soit dans votre jardin, sur le chemin du travail ou bien de vos 
loisirs. Vous serez surpris par les découvertes que vous allez ainsi faire dès lors que vous y prêterez attention, 
et cela vous semblera de plus en plus facile.  
Je sais que je vous conseille de réécrire en abrégeant, mais là vous allez un peu loin en faisant disparaître des 
informations pertinentes : la critique de notre mode de vie, du toujours pressé. Et je ne vois pas pourquoi 
shopping devient loisir.  
Toutefois, votre reformulation synthétique est excellente. Dans un autre contexte, votre démarche pourrait 
être justifiée mais ici, vous aviez toute la place. Elle est donc malencontreuse. 
Dans un passage introductif en texte courant, il y a moins de contrainte d’espace que dans un pas à pas. 
Regardez la page du livre, il reste plein de place pour éventuellement absorber quelques lignes 
supplémentaires en français.  
Il faut réécrire… oui, mais uniquement quand c’est nécessaire, et ici, ce n’était pas le cas. Aucune contrainte 
réelle ne vous y obligeait. La page 10 se termine par un blanc permettant d’ajouter une douzaine de lignes. Il 
n’y a donc pas de problème de châsse ici. 
Une simple feuille ou fleur présente des aspects intéressants vous intellectualisez, l’anglais parle de beauté. Si 
vous vous inspirez de la nature, [votre dessin/motif le montrera] cela se reflètera dans votre création. D’un 
autre côté [mais comme en anglais, il aurait fallu commencer par un côté avant de parler de l’autre. Le 
traducteur doit corriger les erreurs de l’original dans ce type d’ouvrage. Il ne se substitue pas aux relecteurs 
mais amorce le travail de révision éditoriale.], si vous vous inspirez des structures construites par l’homme, 
votre création se composera plutôt de formes géométriques et de lignes droites. Tout peut être source 
d’inspiration, alors laissez libre cours à votre créativité. Oubliez les codes et les palettes de couleurs toutes 
faites, inspirez-vous de celles de la nature et des objets qui vous entourent au quotidien. Pas mal sur la fin 

Commenté [SL112]: Inutile, n’apporte aucune information  
Et  
“sonne peu naturel” 
Fallait-il vraiment répéter source, un pronom n’aurait-il pas suffi ? 

Simplifier. Éviter les tournures trop relevées. Vous recherchez un 
style lisse mais pas littéraire ni ampoulé. 
Attention à cela, mot dont le lecteur ne sait pas toujours à quoi il 
renvoit. Mieux vaut être explicite. 

Encore des répétitions à traquer. On utilise beaucoup les termes 
réalisations et projets dans ce type d’ouvrage. 

Commenté [SL113]:  superflu 



Les formes et motifs que vous créerez ainsi à partir de votre environnement vous permettront de mettre votre 
touche personnelle sur vos objets de décoration. Ils seront uniques. Même si vous choisissez de vous inspirer 
des suggestions incluses dans cet ouvrage, votre création se distinguera en tant qu’objet fait-main unique et 
spécial, résultat de vos choix personnels de couleurs, de formes et de matières. 
Comparez avec la version publiée, remarquez la disparition de Même, voyez comment il s’agit de décomplexer 
le lecteur incapable d’imaginer et/ou de dessiner son propre motif, qui doit se contenter du tout fait que le 
livre propose. 
Votre texte doit jouer avec les éventuelles susceptibilités de vos lecteurs et éviter de les heurter. 

Surface de travail p. 24 
Il n’est pas nécessaire de disposer d’une surface spécialement dédiée à l’impression, la table de la cuisine ou 
de la salle à manger, ou le plan de travail de la cuisine conviennent tout à fait. Vous pouvez même commencer 
au sol si vous ne disposez pas de la surface appropriée. Veillez cependant à choisir une position confortable, 
surtout si vous prévoyez une activité de longue durée. 
Dites pourquoi, soyez concrète, l’anglais le précise, pourquoi enlever ce qui constitue un contenu 
informationnel pertinent ?  
Installez-vous sur une surface plane et régulière. Si vous souhaitez réaliser des impressions sur 
papier ou carton, une surface dure convient parfaitement. Si vous souhaitez réaliser des 
impressions sur du tissu, et tout particulièrement dans le cas de la sérigraphie, préférez une 
surface plus douce, [moins résistante à la pression][ oui, donc plus molle, ou comme le dit la 
traduction « …moelleux »]. La méthode la plus simple [Remarquez l’omission du mot méthode 
dans la traduction publiée, elle permet d’alléger la phrase sans en modifier le contenu 
informationnel initial.] est de recouvrir votre surface d’une couverture surmontée d’un drap de 
coton ou d’un calicot, fixés bien tendus sur la table. Il est aussi possible d’utiliser un panneau de 
contreplaqué ou d’aggloméré et les recouvrir de la couverture et du calicot. Une fois bien tendus 
et sans plis, fixez-les à l’aide d’un pistolet à agrafes. Vous disposerez ainsi toujours d’une surface 
d’impression, qu’il vous suffira de poser sur votre table, plan de travail ou sol. [Pourquoi enlever la 
petite phrase d’encouragement …and you are ready to go ?] N’oubliez pas la fonction phatique du 
langage qui consiste à mettre du liant, à faciliter la communication. Les auteurs de ces ouvrages, 
méthode, ont tendance à encourager leurs lecteurs à s’y mettre.] 
Ustensiles/ Nécessaire : 
Il vous faut : 
De l’eau. Assurez-vous d’avoir de l’eau à portée de main. Vous en aurez besoin pour nettoyer vos outils. 
[Installez-vous par exemple à proximité de l’évier [ou remplissez un pot assez grand que vous poserez à 
proximité] Attention, quand le traducteur prend sur lui de donner des informations qui ne sont pas dans 
l’original, il faut que ce soit à coup sûr et qu’il sache de quoi il parle. Ici vous n’avez pas bien analyser le texte 
de départ, d’après les infos données, il faut une source d’eau courante et donc pas un pot. Vous avez donc 
introduit une information fausse ce qui est grave. Le traducteur doit rester discret et n’intervenir que par 
stricte nécessité, si le texte initial semble vraiment lacunaire une fois traduit. Voyez la traduction publiée, qui 
apporte une précision en allant dans le sens de l’anglais.] 
Papier recyclé/ papier journal. A récupérer autant que possible, pour protéger vos surfaces. Le ton que vous 
utilisez ici conviendrait dans un pas à pas où effectivement il faut donner des instructions brèves. Comparé au 
français, qui me semble-t-il connote un ton familier, bienveillant, amical, votre ton est ici beaucoup trop sec.  
Vieux torchons/bouts de tissu. Essuie-tout/serviettes en papier. [Pour nettoyer votre surface après 
impression.] 
Des ciseaux ou un couteau aiguisé  
FS craft knife est un mot très courant en bricolage, il faut le connaître, c’est un cutter (comme on dit en 
français mais pas en anglais !). 
De vieilles cuillères et pots. A récupérer pour mélanger ou ranger peintures et encres. 
Tablier/vieux vêtements et des gants. Pour ne pas vous tacher pendant que vous réalisez vos impressions. 

Commenté [SL114]: doux n’est pas l’opposé de dur, du moins 
pas dans ce contexte.  

Commenté [SL115]:  
Répétitions, toujours et encore (mais vous les verrez aussi dans la 
version publiée) 
Tous les lecteurs vont-ils immédiatement savoir de quoi il est 
question ? 
J’avoue ne pas trop savoir ce qu’est un calicot. Quelle est la fonction 
de l’objet ? Quel mot serait immédiatement compris ? 

Commenté [SL116]: Le premier mot évoque la cuisine, le 
second la couture. 
Ni l’un ni l’autre ne font partie du vocabulaire de cet ouvrage. On 
utilise plutôt «  matériel nécessaire », « outillage ou fournitures. » 
Parcourir des ouvrages similaires, avec une démarche active, pour 
vous documenter, vous y aurait fait penser  

Commenté [SL117]: Est-ce vraiment l’objet le plus évident ? 
Une bassine ne serait-elle pas plus pratique, plus grande ouverture 
que celle d’un pot pour nettoyer les outils. Vérifiez en posant la 
question autour de vous pour vous faire une idée des attentes de 
vos futurs lecteurs. 

Commenté [NO118]: er = é 

Commenté [NO119]: virgule 

Commenté [SL120]: Plans de travail 

Mis en forme : Barré



Du ruban adhésif. CS le ruban adhésif sert à coller, le ruban à masquer à protéger, ce n’est pas le même objet, 
ce sont les rubans blanchâtres, assez larges dont on se sert quand on fait de la peinture.  
Un sèche-cheveux. Utile pour faire sécher plus rapidement vos créations ou votre matériel. 
Attention, le style ici correspond assez bien aux attentes des éditeurs mais plutôt dans une partie à forte 
contrainte spatiale comme un pas à pas. Les erreurs de sens vous disqualifieraient immédiatement. Comment 
voulez-vous qu’on puisse vous faire confiance si vous ne connaissez pas des termes aussi courants que cutter 
et ruban à masquer qui ne me semblent pas relever d’un vocabulaire technique spécifique au domaine abordé 
dans ce livre ? 

Impressions en relief 
Tampon encreur en pomme de terre p. 34 
Le tampon encreur oups, vous parlez d’un objet métallique avec un caoutchouc, plus d’une patate est un des 
outils les plus faciles à utiliser pour les impressions en relief. Simple et accessible à tous, 
[ ne précise pas qu’il s’agit du prix, on pense qu’il s’agit de la facilité de la technique, . Pourquoi supprimer une 
phrase ici ? Il y a toute la place.] 
il n’est pas uniquement réservé aux plus jeunes. Des motifs et couleurs choisis avec soin peuvent ce n’est pas 
sûr aboutir à un résultat élégant et raffiné. Votre lecteur ne va pas être très sûr de lui. 
Voyez la formulation impersonnelle de ce paragraphe dans la version publiée. 

Il est préférable d’orienter votre choix vers des formes géométriques simples et des lignes faciles à découper. 
Pourquoi le lecteur vous croirait-il sur parole ? Dites pourquoi, expliquez votre affirmation, comme le fait 
l’auteur en anglais. Un motif trop détaillé rendra la découpe du tampon encreur trop fastidieuse et ne donnera 
pas nécessairement un meilleur résultat. 
Comparez avec la version publiée pour en analyser le style. Il ne s’agit pas d’instructions ici, un style 
impersonnel a été préféré.  
Le paragraphe suivant s’adresse plus directement au lecteur puisqu’il suggère une réalisation 
Coussin 
Munissez-vous d’un coussin ordinaire [éviter les termes peu valorisants] ou fabriquez-le vous-même [vos 
phrases manquent un peu de liant. Il faut travailler la qualité de votre communication avec vos lecteurs, c’est-
à-dire, justement la dimension pragmatique, de ces ouvrages pragmatiques (dans un 2e sens du terme).  Le 
choix du motif à y encrer est extrêmement large et varié. La répétition d’une même image peut donner un 
excellent rendu, tout comme les motifs d’inspiration industrielle un peu abstrait, que voulez-vous dire ?. 
Pensez à utiliser des couleurs déjà présentes [dans votre intérieur /chez vous]. Oui, mais dites pourquoi, votre 
texte doit expliquer, rendre manifeste, explicite, l’implicite. 

Liste des matériaux : 
Pommes de terre crues (de grosses pommes de terre de préférence) 
Peintures et encres 
Pinceaux et éponges 
Petit couteau ou lame [vocabulaire précis ?] pour lino/bois 
Essuie-tout 
Papier calque 
Crayon à papier ou marqueur 
Tissu, papier (ou tout autre surface que vous souhaitez décorer) 

Préparation de votre pomme de terre : 
Tout d’abord, choisissez un motif. 
Coupez la pomme de terre en deux. 
Essuyez la patate avec l’essuie-tout pour enlever toute trace d’humidité.  
(= éponger ?) Le geste que vous décrivez n’est pas celui indiqué par l’auteur. 

Commenté [SL121]: Je m’étonne de retrouver ce mot ici après 
le commentaire sur votre premier jet. 

Je viens de lire la fin et de comprendre votre démarche, 
maintenant je me demande s’il existe vraiment des encres à l’huile. 
J’espère que vous l’avez bien vérifié. 

Un tampon encreur est un objet précis, conçu pour imprimer avec 
de l’encre, ce qui n’est pas le cas d’une pomme de terre. 
Restez plus vague, tampon me semble suffire 
Donner un résultat – Préferez, quand vous avez le choix, les verbes 
qui se construisent directement (sans préposition) 

Mis en forme : Exposant

Mis en forme : Soulignement 

Commenté [SL122]:  
Attention à la connotation “construction” de ce terme 



Dessinez votre motif sur la chair de la patate avec un crayon ou un marqueur. Le mieux est d’utiliser un crayon 
de couleur noir. 

Si vous préférez, [donnez la raison, pourquoi ?] commencez par dessiner votre motif sur une feuille de papier 
calque. Déposez ensuite la face dessinée de la feuille sur la partie de la pomme de terre [oui, laquelle 
justement, vous escamotez une précision] que vous venez d’essuyer. Avec un outil pointu tel qu’un petit 
couteau, [l’auteur parlait de la mine d’un crayon, avec une pointe de couteau, vous ne ferez pas un trou bien 
rond, plutôt une fente. Ne faites pas de modifications « gratuites », qui ne sont motivées par aucune 
contrainte textuelle ou hors texte. ] percez de petits trous dans votre patate en suivant les contours de votre 
motif. Enlevez le papier calque. Vous pouvez ensuite tracer les contours de votre motif en reliant les trous, 
comme sur les images point-à-point. Seriez-vous en train de faire du mot-à mot ? Convoquez vos souvenirs 
d’enfance, que disait la ligne d’instruction de ces images faites de points ? 
Prenez à présent votre couteau ou votre lame et découper la chair de la patate autour de votre motif sur une 
profondeur d’environ 1 1 cm] [|faute typo. 

Appliquez encre ou peinture sur votre encreur patate à l’aide d’un pinceau ou d’une éponge. Le résultat sera 
plus satisfaisant en utilisant une encre assez épaisse. La dernière phrase est redondante, mais est-ce vraiment 
une raison pour la supprimer ici ? Mieux vaut la traduire en s’arrangeant pour qu’elle apporte une précision, 
ou semble le faire. 
Avant de commencer, entrainez-vous en testant votre encreur sur une chute du matériau que vous souhaitez 
décorer. Si nécessaire, [ce n’est pas ce que dit l’auteur, attention la nécessité de trouver un style approprié ne 
dispense pas d’une certaine fidélité à l’auteur. Il faut dire la même chose que lui, ou presque, mais 
simplement, on a le droit, et le devoir, de la faire parfois un peu différemment] prenez le temps de tester 
différentes couleurs.  
Une fois que les tests de couleurs et d’impressions donnent le résultat escompté, commencez votre création. 
Pensez à rajouter de l’encre terme plus technique, plus précis sur votre pomme de terre entre chaque 
impression. 

Conseils/ Astuces 
Veillez à appliquer une couche d’encre uniforme : trop d’encre risque de faire « baver » les bords de votre 
motif, et trop peu ne donnera qu’une impression partielle. inexact 
Veillez à appuyer de manière uniforme et douce sens ? mot trop vague, en vous entrainant sur des chutes ou 
du brouillon si nécessaire. 
Rajoutez de l’encre sur la patate[ce n’est plus une patate !] entre chaque impression. 
Si votre encreur perd en précision, il se peut qu’il ait « bu » trop d’encre. Essuyez-le et rincez-le doucement, 
puis faites-le sécher avant de reprendre. 
Votre encreur est réutilisable avec différentes couleurs simplement en le nettoyant et en le séchant.  
Vous obtiendrez d’intéressants résultats par exemple en superposant plusieurs fois votre motif. Assurez-vous 
cependant que chaque impression est sèche avant de continuer. 
Si vous imprimez sur des objets doublés, ou qui ont deux côtés, tels que les tee-shirts, sacs ou coussins, placez 
un carton fin entre les deux épaisseurs. Ainsi l’encre ne s’infiltrera pas sur l’autre côté de votre objet. 
Votre encreur patate devrait rester utilisable pendant un à deux jours. Pour le conserver plus longtemps, 
enveloppez-le de film alimentaire plastique ou dans un sac en plastique et placez le au réfrigérateur. Veillez à 
bien nettoyer votre encreur avant de le ranger. 
N’utilisez jamais d’encre à l’huile ou de peinture à l’huile avec votre tampon encreur pomme de terre, car l’eau 
et l’huile ne se mélangent pas. 

Commenté [SL123]: Voulez-vous dire qu’il faut un crayon de 
couleur, qui pourrait ne pas être noir, en opposition au crayon HB, 
ou plus tendre, B que l’on utilise pour dessiner ? 
De couleur, ici, fait naître un doute. 
Avez-vous maîtrisé cet effet ? En aviez-vous conscience ? 
Le lecteur a besoin de savoir, sans se poser de question, quel type de 
crayon utiliser. 

Commenté [SL124]:  
Incohérence, et oui, on se fait tous avoir à un moment ou à un autre. 
Il faut traquer ces incohérences à la relecture. 

Commenté [SL125]:  
CALQUE : Attention au sens de matériaux en français, on est bien 
loin de material en anglais. Trouvez un terme précis 

Commenté [NO126]: la = le 

Mis en forme : Soulignement 

Mis en forme : Soulignement 

Commenté [SL127]: Mieux vaudrait parler de tampon 

Commenté [SL128]: Pas très clair 

Commenté [SL129]: Ne pas confondre face et côté, mais ici, il 
est plutôt question d’épaisseurs, comme vous le dites juste après, 
suggestion : des objets qui ont un devant et un dos (l’accepterez-
vous ?) 

Commenté [SL130]: Avez-vous vu ce terme sur un site ? 
Le registre me semble vraiment inapproprié dans un ouvrage 
d’éditeur. 
Par déf, un film alimentaire est en plastique, la précision est inutile, 
par contre elle l’est pour les sacs. Donc enlevez le premier et vous 
éviterez une répétition. 



Annexe 4.15 

Exercices d’introduction : Mise en place des « règles du jeu » 

DE LA TRADUCTION A LA TRADUCTION POUR L’EDITION / L’ART DE LA REECRITURE

Quand : Pourquoi réécrire 

Travailler son premier jet, de la traduction « basique – littérale » à la rédaction d’un livre en français 

Comprendre et s’approprier les idées et concepts pour les exprimer selon les normes rédactionnelles implicites 

de l’édition 

RAPPEL : se relire c’est détecter les répétitions, (attention, l’anglais pousse à la faute), les oublis, les typos, 

les coquilles…  

1. Bien que les boucles d’oreilles existent dans toutes les formes et dans toutes les tailles, il y a formes 

principales dont elles dépendent. La première est la forme qui est suspendue au lobe de l’oreille et pend 

librement grâce à un fil de fer. La forme et la longueur peuvent varier (voir Figure 6.1) selon vos goûts. (Pour 

les détails sur les formes et le style, voir Chapitre 5). La seconde forme est une forme qui est plate d’un côté (le 

derrière) et qui est directement attachée au lobe de l’oreille au moyen d’un clou fin et d’un fermoir (voir 

Figure 6.2).  

2. C’est ceci qui gouverne le choix de votre cadre; cela permet aussi d’élargir vos options. Des cadre fins, 

comme par exemple des bandes de bois ou de métal, vous permettront de ne pas du tout recouvrir la surface 

de l’œuvre. Il s’agit d’une approche adaptée si l’œuvre est assez frappante pour pouvoir se démarquer seule. 

 Néanmoins, une œuvre frappante peut également s’allier à un cadre épais. Ceci est particulièrement utile si 

l’œuvre est petite car un cadre épais permet d’attirer l’œil sur l’œuvre elle-même 

La bouillie bordelaise (fongicide à base de cuivre et de chaux) est nocive pour les abeilles et les poissons, les 

mammifères devraient être tenus à l’écart des zones traitées pendant trois semaines, et son usage répété peut 

drastiquement réduire la population de vers dans le sol 

3. Le cartonnage ou fabrication de boîtes en carton est un artisanat traditionnel devenu très populaire dans le 

nord de l’Europe pendant la fin du XIXe siècle lorsque les talents manuels et créatifs connurent leur apogée. 

L’avènement de la révolution industrielle permit l’accès à des matériaux de toutes sortes et parmi la gente 

féminine des classes les plus aisées, il était bien vu de consacrer du temps à cultiver ses talents créatifs ainsi 

qu’à la fabrication d’objets décoratifs ou de présents…/… Alors que nous cherchons à remplir nos heures de 

loisir d’activités créatives, beaucoup de ces travaux manuels reviennent à la mode  

Commenté [SL131]:  
plusieurs phrases pour clarifier. 

Commenté [SL132]: Est-ce vraiment vrai ? Cette phrase ne 
risque-t-elle pas de provoquer la contradiction et le doute chez 
certains lecteurs pas d’accord avec cette affirmation ? 



4. Ce livre est né de notre volonté de concevoir un guide pratique à la fois simple et ludique sur les techniques 

de fabrication d’objets en osier, destiné aussi bien aux professionnels qu’aux aspirants vanniers. De plus, 

l’engouement actuel pour la création d’objets traditionnels du monde rural, ainsi que la fierté engendrée par 

cette pratique, nécessitent de mettre toute l’information relative aux métiers de la vannerie à la disposition 

des amateurs de cet artisanat, afin de promouvoir les travaux de qualité et d’encourager le maintien de 

standards élevés, au bénéfice des artisans comme des utilisateurs. 

…/…La vannerie peut sembler triviale de par sa nature essentiellement utilitaire et sa pérennité. Cette 

longévité l’a privée du statut d’artisanat révolu, qui confère généralement un caractère culte à une pratique. Il 

s’agit pourtant de l’un des plus anciens artisanats du monde, antérieur à la poterie 

Commenté [SL133]: 2 phrases, pour simplifier et rapprocher la 
dernière partie de la phrase du nom sur lequel elle porte. 

Commenté [SL134]: Trouver un ton plus enjoué, moins 
impersonnel. 

Commenté [SL135]: Un peu négatif, reformuler de manière 
valorisante 

Commenté [SL136]: Contradictoire avec phrases précédentes. 
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